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Pour vendre & la Beauce, il @

faut annoncer dans la Beauce.

“Le Guide”, voila le journal @
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Le cas du Credit social
dans la Beauce et Richelieu

Que quelques amis de MM. Louis Even, M. Even lui-même

M. Mercier et d’autres aient été malmenés dans Richelieu, nous

ne le nions pas. Que la même chose soit survenue dans la Beau-

ce, jamais. ;

Ce que nous désirons dire aux Créditistes, c’est qu’ils sont

des ‘Chialeux’’ jamais satisfait. Que les gangster de Sorel aient

agi méchamment, nous ne le nions pas, mais ce qui nous fait

douter du sérieux de cette uffaire, c’est l'attitude de Grégoire

et alias dans les élections de Beauce.

En Beauce, c’est induscutable et indéniable. M. Grégoire

s’est conduit comme un enfant en voulant exiger l’assermenta-

tion de tous les électeurs sous le fallacieux prétexte que la loi

le permet. Il a été ézonduit tout comme il le méritait, et le

soussigné n’aurait jamais agi autrement, Pourquoi? Tout sim-

plement parce que cet homme se sentant archi-battu a voulu

causer des ennuis à tout le monde ot au vu et au su de nom-

breuses personnes. Les créditistes auront beau utiliser le sa-

crifice de M. Grégoire et le faire brûler sur les autels du cou-

rage et de la gloire perdus. ils n’en retireront jamais de mérite.

Les créditistes ont gagné Pontiac. Comme ils s’en glorifient.

Ils ont peut-être raison et ce n’est pas nous, qui leur disons

leur vérité, qui allons pleurer parce qu’ils ont enlevé un com-
té à M. King. Loin de là. Nous ne détestons pas les créditistes.
mais nous désirons ne pas les voir s'attaquer traitement à M.

Duplessis ou autre sans raison. Ils accusent tout le monde de

leur misère et en veulent à tous ceux qui ne sont pas de leur

opinion. Ils admettent à qui veut l'entendre que le plan cré-

ditiste est plus appliquable à Ottawa qu’aux provinces. Donc,

it n’y a qu’une solution. Qu’ils s’attaquent à Ottawa, personne

ne leur fera reproche mais qu’ils ne tentent pas de croire que

Duplessis et tous les politiciens provincaux cherchent à les

étouffer. Voilà notre opinion et nous la dirons même si les

créditistes gagnaient 89 comtés sur 90.

Funérailles de M. Arthur
Chassé à Ste-Marie Bce

+
Un bel hommage a été rendu mer- | suerite). de Québze, Mme Jean d’A-

credi le 18 déc: à la mémoire da M. | mours (Blanche) , de Rimouski, Mme

Arthur Chassé décédé le 14 déc. à, Antonio Girard (Florence) des Sts-

Ste-Marie Beauce, après une courte Anges, Mme Pierre Beaulieu (Thé-

maladie. I! était l'époux de dame A-'rèse) de .Québze;. Ses belles-fillen:

délia Roy. | Mmes Henri, Jean-Louis, et Ray-

Ses funérailles ont eu lieu-à 9 h. 30. | mond Chassé: Ses gendres: MM, Va-

en l’église de Ste-Marie, au milieu |lère Halley, Jean D'Amours, Antonio

d'une foule de parents et d’amis qui Girard. Pierre Beaulieu. Ses soeurs:

s’étaient fait un devoir de venir prier Mme Moise Cantin (Mary), de Mont-

pour ce concitoyen avantageusement réal, Mme Raymond Marcoux (Em-

connuet estimé dtous. nélie) et Mme Louis Faucher (Adé-

La levée du corps fut faite par M.|'ia) de Ste-Marie. Ses balles soeurs:

L'abbé Joseph Lehoux, curé de la pa- Mme Charles Chassé, Mme Alyre
roisse et M. L'abbé Eugène Marcoux Carter et Mme Héliodore Giroux, de

neveu du défunt, a chanté le service, Ste-Marie; Mme Adéodat Roy, de

assisté de MM. 12s abbés Albert Nol- St2-Hénédine, Mme Cyrille Roy de

let et J. Patrice Germain. Ste-Marguerite, Mme Emila Verret,

La chorale de la paroisse et le pe-' de Québec, Mme Robert Poisson, de
tite maitrise, sous la direction du Rév. Montréal. Ses beaux-fréres; M. M.
Frère Henri, exécuta la masse de Alyre Carter Louis Fauchar, Hélio-

Yon, Les solistes furent M. M. Jac- dore Giroux, Raymond Marcoux, Phi-
ques Doyon, Léo Giguère et Arthur|lomon Ferland de Ste-Marie; M. M.
Deblois. Le Rév. Frère Félix touchait Emile Verret et Jos Roy de Québec;
l'orgue. M. Adéodat Roy, de Ste-Hénédine, M.

Le neveu du défunt M. Alexandre Omer Roy d2 Ste-Marguerite.
Chassé, portait la croix. Il était ac-

  

On remarquait parmi ses neveux!

 
compagné du maire de la paroisse,

M. Wilfrid Turmel. Le cercueil était

porté par M. M. Félix Perreault, Jo-

seph Marcoux, Pierre Drouin, Jean-

Th. Gagné, Edmond Bisson et Odi-

lon Gosselin.

Le deuil était conduit par: Les fils

du défunt: Henri, Jean-Louis, Ray-

mond, Bernard, et Jacques Chassé.

Ses filles: Mme Valère Halley (Mar-
 

 

Ste-Marie Bce
M. et Mme Gilles Perron en pro-

menade chez leurs parents,
M. et Mme Lionel Roy de Québze

visitaient leurs parents de Ste-Marie

à l’occasion des Fêtes.
M. Benoit Corriveau de Montréal

en promenadz chez sa mère Mme,
Joseph Carriveau.

Décès de M. Pierre Mafcoux, on-

fant de M. Robert Marcoux, de Mont

réal, le 23 décembre à l’âge de 5
mois et inhumé Ia 26 décembre,

M. M. Charles, Philippe, Auguste,

Jean et Germain Chassé; Irénée, Ar-

mand, Gérard et Rolland Faucher;

Albert Marcoux; Henri-L. Binet Ba-

noit Moreau, Romuald, Camille, Mar-

cel Roy: Fernando Giguére J. Baptis-

te et Jacques Carter; Armand et Chs

Auguste Giroux.

Notaire Art. Plelchat, le Dr Phil. Dion

ne, le Dr JE. Dionnz, le Dr J.A. St-

Jacques, le Dr Maurice Jacques, le

dentiste Roi. Giguère, le dentiste Alex

Milady l’avorat Louis-A. Ferland,
tous de Ste-Marie: Le Notaire Alzire

Tardif de St-Prosper, M. Bernard Mooney de Québec, MM. Dorvigny

M. Deschêne, Joseph Gagnon, Léo

Giguère, Eugène Gagnon, Emile Per-

ron, David Couture, Ivénée Giguère,
Raoul Maillet, Origéne Maillet, J. T.

Lacroix, Phil. Lacroix J. B. Blouin,
Gonzague Lebel, Alphonse Gilbert,

Gustave T'urcotte, Joseph Perron,

Louis Hébart, Arthur Voyer, Chs-H,

Couture, Arthur Marcoux, Eddy Boi-

vin, Louis Jacques, Dominique Bol-

(suite à la dernière page)
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OYEZ FORTS
SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT….
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Dans l’assistance, nous notons; Le|

STE-MARIE BCE “LE GUIDE”, 9 SAINT ANTOINE.

ELU MARGUILLIER
A SCOTT

Nos félicitations à M. Lionel

Drouin de Scott qui a été élu mar-

guiller. II remplace à ce poste M.

Honorius Grégoire.

St-Elzéar
Nouveau marguiller

M. Hermas Jalbert a été élu mar-

guiller, remplaçant M. Sylvio Ga-

gné, sortant da charge. Le banc se

compose maintenant de MM, Ernest

Nadeau, J.A. Drouin, et Hermg.:

Jalbert.

Statistiques

Il y a eu peadant l'année 1945

48 naissances, 9 mariages et 7 sépul-

tures dont 3 adultes at 1 enfants.

Feu M. Clarisse Nadeuu

D'imposantes funérailles ont été
faites le 31 décembre à M. larisse

Nadeau, époux de Dame Anna Hé-

bert décédé le 28, à l’âge de 71 ans.
Le char funèbre éÉtart conduit par M
Rossire Nadeau neien du défunt.

Portait la eroix, M. Théodore Lehoux

les autres porteurs étaient MM. An-
tonio Lehoux, Armand Giroux, Ho-
norius Lehoux, Edgediy Lzhoux,

Raymond Lehoux et J.A. Gibert. M.

te curé E. Labbé fit la levée du corps

Le service funèbre fut chanté par M.

l’abbé Hervé Ferland assisté de MM.

les abbés Labbé et Garmain comme

diacre et sous-discre. La quête fut
faite par MM. Thomas Nadeau et I-
rénée Nadeau, Le deui' était conduit

par son épouse, ses fils, MM, Wilfrid

Adrien, Bertrand et Jean-Paul Na-

deau, ses filles Mmes L. Bisson, J.

Binet, J.P. Lavalliére et Mile Cécile
Nadeau, ses gendves et un grand
nombre da neveux @k nièces, et au-

tres parents

A la famille en deuil, nos sincères

condoléances. L _ 4 max

Notes sociales
M. ’abbé Hervé Ferland du collège

Ste-Anne et M. l'abbé Armanq Les-
sard da Montmagny dans leurs fa-
millles.

M. l'abbé Clément Perron vicaire

À St-Tite des Caps, de passage au

presbytère.

Mille Laura Grenier, M. et Mme

Emile Grenier et leurs enfants de

Bienville chez M. Valére Larochelle,

Les Rév. Fr. Bernard et Olivier

du collège d’Arthabaska visitaient

leurs familles à l’occasion des Fêtes

Milles Alma et Jeanne Couture chez

leur frère M. Henri Couture,

 

 

[pane]
M. et Mme Jos. Chateauneuf, de

Québec ainsi que M. Laurant Cha-

teauneuf, Mlle Lili Chateauneuf et

Christian, ont passé quelques jours

à Ste-Marie, chez M, et Mme Ernest

Caratte.

Mlle Louise Carette est retournée

au Collège de Bellevue, après avoir
passé les Fêtes à Ste-Marie, chez

ses parents M. et Mme Jean-M. Ca-
rette.

M. et Mme Alfred Thibodeau ont

sassé quelquas jours à Montréal, du-

ant les Fêtes.

M. l'abbé Honorius Provost a pas-

sé le temps des Fêtes avec son père

M. Joachim Provost. ;
Mgr. Wilfrid Lebon du Collège

Ste-Anne de la Pocatière est venu

passer quelques jours à Ste-Marie à

l’occasion des Fêtes,
Mme Jean-M. Carette et sa jeune

ile Denyse visitaient M. et Mme

Omer Lainé de Québec à l’occasion

des Fêtes.

Milles Cécile et Gabrielle Lachan-

ce de Montréal, étaient parmi nous

à l’occasion des Fêtes, chez M. et

Mme Jos. Lachance.

M, Hector Lachance était parmi

nous pour le temps des Fêtes.

M. Gérard Turmel da Lévis visl-

tait des parents à Ste-Marie derniè-
rement.

Mme Pierre Jolin et ses enfants de

Lévis, visitaient ses parents à Ste-
Marie à l'occasion du Jour de l'An,

M. J.-T. Lehouillier de Ste-Marie,

était de passage à Québec et Lévis
la semaine dernière,

M. et Mme Paul Drapeau et leur

fillette Estelle ainsi que Mlle Jean-
nette Breton de Victoriaville étaient

A St-Georges
M. Clovis Jacob 4¢' Thetford visi-

tait Mlle Georgett# Moremzy de
notre ville de jour de Noel.
M. Jean Dutil de Montréal a pas-

sé quelques jours à St Gerrges, l’in-
vité de Mme M. Dutil

Mile Jeannine Gsfdron de Mont-

réal est de retour fans sa famille

après un séjour da’ quelques mois

dans la métropole.
M. Jean Roch Ckéktier de Mont-

magny était parmi: nous au milieu
de la semaine. ÿ
M. et Mme Philippe Thibau-

leau, M. et MmeYvon Thibau-
deau ainsi que M. et Mme Er-
nest Poulin sont partis pour
Miami, Floride, où ils revein-
Tront par le Texk&s et la Loui-
siane.
M. Clermont Pépin est re-

‘tourné à ses études musicales,
Toronto, après une brève va-

‘ance parmi nous.
M. et Mme J.-Robert Boldur:

de Québec ont passé le Jour de
l’’An en visite chez M. et Mme
R. Bolduc.

M. et Mme Jos. Péloquin sont
de retour d’une courte prome-
nade à North Grovendale, Con

Mlle Françoise Crépeau de
Washington est venue passer
nuelques jours dans sa famiile
à l’occasion des fêtes.

M. et Mme Charles Lemieux
de Grand-Mère étaient en vi-
site chez M. et Mme R. Mar-
cotte récemment.
M. François Marcotte a éga-

lement passé quelques jours en
promenade dans sa famille.

Mille Ange-Laure Poulin et
M. Réal Poulin étaient en vova
ge d'affaires à Portland et Le

wiston au milieu de, la semaine

de Rancourt de New-Bedford,

ont passé la période des Fêtes
à St-Georges. oo

Mme Rodrigue Bérubé de

Sherbrooke était de passage

chez M. et Mme R. Dick au

cours de la dernière quinzaine.

M. et Mme Jean Venne de

Montréal ont séjourné quelques

temps chez Mme Arthur God-

bout.

 

ï

Be. Je!
Nouveau marguiller

M. Arthur Groleau a été nommé

marguiller en remplacement de M.

Napoléon Labbé, sortant de,charge.

Le banc pour 1947 se composera d3

M. Vital Cliche, agent d'assurances,

M. Alfred Champagne et M. Arthur

Groleau.

   

 

ge à Ste-Marie, à l’occasion du Jour

de l'An, chez M. et Mme Achille Va-

chon.

M. et Mme J.R. Gingras et leurs

enfants Roland et Louise, de Québec,

passent deux semaines à Ste-Marie

les hôtes de M. et Mma Dorvigny Mi-
ville Déchêne. ;

M. Oscar Carrier, professeur, vi-

sitait Mlle Francoise Carette àl’oc-

casion de la Noel.

M. Denis Dumas en promenade

chez ses parents à Thetforq pour les

Fêtes.

M. et Mme Robert Ferland, de

Montmagny chez leurs parents M. et

Mma Jules Ferland pour le Jour de

l'An.
Miles Roxane et Ginette Giguère

de pasage à Ste-Germaine dans le

temps des Fêtes.

Ml'e Denise Rhéaume visitait sa

soeur Mme Marcel Marcoux dans le

temps des Fêtes.

M. et Mme Raymonq Ross de Vie-

toriaville, passent une huitaine à Ste

Maria à loccasion du Nouvel An.

M. et Mme Gonzague Genest de

Montmagny chez des parents à l’oc-

casion::des Fêtes,
M. et Mme Robert Marcoux de

Montréal passent le temps des Fêtes
chez leurs pargggs à Ste-Marie.

M. Dormirlg, ancien em-

ployé de M. Alphoiite Beaudoin, hô-

tellier, nous u quittés pour aller tra-
vailler dans l'Ontario.  à Ste-Marie dernièrement. MIIa Thérèse Maheux de Québec,

dernière. ’ … _

; MM Viennetente étClau-

HONNEUR AU MERITE
LI nous fait plaisir d’appren-

dre que la direction de la
compagnie d’assurance-vie ca-
nodienne francaise, “La Sur-
vivance”, a nommé M. Aurèle
Giguère, agent de Vallée-Jonc-
tion, au poste de gérant du dis-
trint des Bois-Francs.
Nous félicitons chaleureuse-

ment M. Giguère pour cet hon-
neur qu’il a hautement mérité,
et nous lui souhaitons bon suc-
cès dans ses nouvelles fone-
tions.

DE PASSAGE
M. et Mme Jacques Drouin

de Escourt et Mlle Madeleine
Drouin de Lac Frontiére ont
aspipté aux ‘funérailles de
Mlle Nadeau a Ste-Marie.

UNE FETE TOUCHANTE
A L’HOPITAL N.-DAME
DE LA PROTECTION
Le 25 décembre dernier, à

2 heures, les Jécistes du Cou-
vent de la Congrégation de No-
tre-Dame. de la paroisse, sont
venues faire le dépouill-ment
d’un arbre ,de Noël joliment
orné et chargé d’une profusion
de cadeaux dûs à leur géné-
rosité.

Ces charmantes enfants, ac-
compagnées de quelques-unes
de leurs maîtresses, ont causé
aux vieillards et aux dames
âgées de notre hôpital un plai-
sir dont ils se souviendront
longtemps. Monsieur le curé,
honorant à la fois ses chari-
tables jeunes paroissiennes, gui
dées par leurs dévouées édu-
catrices, et le personnel de la
maison, préside aimablyment
la fête. Il a près de lui son très
digne prédécesseur, notre vé-
néré Monseigneur Feuiltault.
hôte de l'hôpital qu'il a fondé:
le revoir à Sainte-Marie, par-
mi nos, est pour chacun une
joie bien grande.
Que les organisatrices de ce

brau mouvement de charité
soient remerciées comme elles
le méritent! Les bénéficiaires
de leur geste si chrétirn seront
heureux de leur exprimer leur
reconnaissance en leur faisant
uns large part d’avés à l'heure
de la récitation de leurs rosai-
res quotidiens.
Que la Vierge Marie bénisse

nos jeunes amies, aujourd’hui,
demain et toujours!

Les hospitalisés de l’hôpital
Notre-Dame de la Protection

de Sainte-Marie.

DEUIL CRUEL A M. ET
MME GEORGES BONIN

M. Georges Bonin, journa-
liste, et Mme Bonin (Thérèse
Racette) d= Beauceville, vien-
nent d’être cruellement éprou-
vés par le décès de leur fillette
Nicole, survenuele cinq janvier
à l’âge de 9 ans.

Les funérailles ont eu lieu
le 8 à neuf heures.
Pour pleurer sa perte, la

jeune défunte ’aisse, outre ses
narents trois petits frères:
Bernard, Raymond et Gilles;
una petite soeur, Solange; ses
«rands-parents, M. et Mme L.J.
de Berthierville;sa grandmére
madame Alfred Racette, ainsi
qu’un grand nombre et toutes,
qu’un grand nombre d’oncles
et tantes, cousins et cousines.

Nous offrons nos sin”“ères
sympathies à notre confrère et
ami et à Mme Georges Bonin à
locsasion du deuil qui les
frappe

 

 

 

 

 

Retraites fermées

Du 21 janvier matin au 23
au soir, retraite pour les dames
de Sainte-Marie et de Vallée-
Jonction.
Du 24 janvier ausoir au 27

après-midi, retraite pour les
jeunes filles de Ste-Marie
et de Vallée Jonction 

JEUDI 9 JANVIER 1947

La Nouvelle Beauce
(Suite no 86)

M. Antoine Villade, prêtre émigré de France. (suite).
Note de la Réduction — Nous reprenons encore unc fois

la suite interrompue de nos colonnes d'histoire paroissiale. Il
paraît que la chose dst appréciée. Alors tant mieux! Nous étions
arrêtés dans ce chapitre au moment où M. Villade, duns un
premier testament avait avantagé son filleul, Jeun-Antoine
Naké, et son estimabld gouvernante, Mme Lalime. . ..... .......

Dans cette course à la mort qu’est notre vie à tous, d’entre
M. Villade et Mme Lalime, ce fut celle-ci qui gagna, ou si l’on
aime mieux, qui perdit, puisqu’elle mourut la première, à la fin
d'avril 1829, Ce fut un grand deuil parmi les amis et connais-
sances; un bon nombre de prêtres assistèrent aux funérailles.
De la sorte cependant, le testament rapporté ci-dessous ne fut
pas exézuté.

Mais qu’était ce nommé Naké, filleul de M. Villade et si
haut côté dans sa sollicitude? Encore une histoire de charité du
bon curé. C'était le fils de Godefroy Naké, un des nombreux
soldats allemands établis en Canada, après la guerre de 1775.
Cet étranger, protestant de religion avait épousé Marie-Js-
sephte Lecours, qui lui donna trois enfants, avant de mourir
prématurément, vers 1870. L’aîné des trois seulement, Jean-
Antoine, né vers 1805, survéeut à sa mère. Mais. comme il
était aux soins d’un père toujours protestant, M. Villade, qui
l’avait tenu au baptême avec Mme Lalime, se vit obligé de
pourvoir à son éducation. Bien que nous n’en ayons 7icune
preuve catégorique, il est fort probable que l’orphelin fut dès
lors recueilli au presbytère, comme l'enfant de la maison. Ar-
rivé à l'âge convenable. en 1817, il fut envoyé par M. Villade
au Séminaire de Nicolet, et nous voyons l’année suivant dans
la correspondance de Michel Clouet, que le curé devait faire
payer sa pension par l’opulent marchand de Québec, lui -mê-
me sans enfant.

Mais le cours classique de Jean-Antoine Naké ne fut pas
long; il fut renvoyé à Ste-Marie, en février 1812 (12). La vo-
cation manquant.......et sans doute autre chose comme c'est sou-
ventle cas. Ne faisons pas de jugement téméraire! Devenu adul-
te, le protégé de M. Villade fut établi par lui sur une terre de la
paroisse, se maria en 1826, et fut en plus d’un honnête citoyen
l’un des maires de la paroisse et l'ancêtre de tous les Naké qui
ont existé et qui existaient encore dernièrement dans la région.

Le fait que M. Villade avait dirigé son filleul vers Nicolet
pour ses études s'explique par la charité du curé pour les bon-
nes oeuvres. On sait que le Séminaire de Nicolet fondé vers
cette époque parla sollicitude de Mgr Plessis, avait été forte-
ment recommañdé par ce defnier à l’encouragement du cièrge.
M. Villade avait été soumis à cet appel; et quand la construc-
tion de l'édifice du Séminaire fut plus tard décidée, il souscri-
vit on ne sait pas quelle somrne, mais suffisamment pour être
considéré en 1826, comme ‘membre de la corporation de cette
jeune institution.

Mais la liste des protégés de M, Villade n’est pas terminée.
Jean-Antoine Naké n’était ni le premier ni le dernier des en-
fants que son coeur paternel entoura de protection. Dès 1802, il
s’en rapportait à Mgr Plessis, pour lui trouver un garçon qui
vint rester dans son presbytère. Et le 8 octobre, il en rece-
vait cette réponse: “Voici enfin un enfant que je vous envoie
nommé François Gourdeau, de bonne race, âgé de neuf ans,
dont vous ferez, j'espère, un bon serviteur dans votre mai-
son, un clerc pour la messe, et avec le temps quelque chose
de mieux. Chargez-vous de son éducation. Elle ne saurait
tomber en meilleurs mains... Madame Lalime veut bien se
charger de vous le conduire elle-même” (13). Ensuite, on n'en-
tend plus parler de ce garçon à Ste-Marie. Un élève nommé
François Gourdeau, sans autre description, figure aux livres
de comptes du Séminaire de Québec pour l’année 1808-1809, et
c’est tout. Il est à présumer que M. Villade ne fut pas plus
chanceux avec celui-là qu’avec Naké.

Sur la fin de sa vie M. Villade contribua à l'instruction
d’un troisième enfant, avec lequel il fut plus heureux que pour
les premiers, bien qu'il n’ait pu voir sur cette terre le couronne-
ment de son rêve charitable.…. Ce fut Etienne Hicks, enfant
d'un autre protestant, le docteur Stephen Hicks, dont il sera
question au chapitre des médecins de la paroisse. Né à Ste-
Marie, le 19 juin 1823, l’enfant perdit son père à peine un mois
après sa naissance. La mère demeura quelque temps dans la pa-
roisse, puis se transporta à St-François du Sud, vraisembla-
blement comme ménagère de l'abbé Charles-Joseph Primeaux
devenu curé de cette paroisse en 1826, après avoir été
dix ans curé de St-François de Beauce. En septembre 1833,
l’orphelin fut placé au Séminaire de Québec par M. Primeaux;
et l'on voit qu’il était convenu avec M. Villade qu’ils paie-
raient moitié la pension de l'étudiant (14). Il en fut ainsi jus-
qu’à la mort de M. Villade, à l’été de 1839. La curé de Ste-Ma-
re se laissait parfois tirer l’oreille par le Procureur du Sémi-
naire ; mais c’était dans son tempérament de ne pas se presser.
A sa mort un arrérage était dû pour la pension et il avait signé
une obligation pour autant. La chose fut rappelée par M. Pri-
meaux à l’exécutrice testamentaire (15) et l'on peut croire
qu’elle honora les engagements du défunt curé jusqu’au bout,
puisque Hicks passa trois ans au Séminaire de Québec pour
terminer son cours classique. Il fut finalement ordonné prêtre
à Montréal le 15 février 1846, devint chanoine de la cathédrale
de l'endroit, en 1860 et mourutle 12 janvier 1889. Il ft le troi-
sième prêtre originaire de Ste-Marie.
(12) Fabrique de Ste-Marie. Lettre de l’abbé Leprohon à M.

Villade le 25 février 1819.
(13) Ibidem, Mgr Plessis à M. Villade.
(14) Ibidem, M. Primeaux à M. Villade, 30 sept. 1833.
(15) Ibidem, M. Primeaux à Luce Gauy, 26 nov. 1839.

 

 

 

 

BEAUCEJONCTION
Marie, Paule, Lorette, fille de M.

et Mme Odilon Maheu (Julienne
Chabot). Parrain et marraine: M.

Gédéon Maheu et Mme Ida Morin re-

Le soir de Noel M. l’abbé Patrice

Germain a béni les fiançailles de
Germaine Lachance, fille da M. Ar-

thur Lachance décédé, etd € Mme La- 
fesseur, fils de M. et Mme Eugène

présentés par M. Odilon Richard et

Mme Madeleine Gagné.

Marie Francine, Esther, fille da

chance, à M. Laurent Giguère, pro-
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Les témoins de Jéhovah
Au début de la guerre la secte des Témoins de Jéhovah

fut interdite par le gouvernement canadien qui jugeait sub-

versive et nuisible à l'effort de guerre l’activité de ces hallu-

cinés dangereux.

 

D'autres pays firent de même. Ainsi, en Angleterre, er

1942, 519 Témoins firent 72,270 jours de prison, et le légat du

la Tour de Garde, A.-D. Schroeder, renvoyé aux Etats-Unis ei

l’imporftation de la Ittérature dut arrêter; des mesures furen

prises contre les Témoins en Australie, le 17 janvier 1941. Et lc
8 mai 1942, le Béthe hlasutralien fut confisqué par les auto
rités. En Nouvelle-Zélande, les Témoins furent mis sous arre

pour avoir troublé la paix publique. etc.” (La Liberté et le Pa

triote, 6 décembre 1942).

En octobre 1943, le Gouvernement canadien consenta.
à lever l’interdit sur la secte d.s Témoins. Les insolents fana
tiques ont done repris leur sale besogne.

Ils viennent dadistribuer dans toutes les provinces du Ca-
nada un pamphlet tiré à 1,500,000 exemplaires, sous le titre
sa haine ardente du Québec pour Dieu, pour le Christ et pour
la liberté est um sujet de honte pour tout le Canada”. Le feuil-
It ignoble vomit l'insulte sur l'Eglise catholique et le clergé
du Québec; il attaque violemment les autorités civiles, les po-
liciers et les juges; il présente comme institutions diaboliques
les religons et les gouvernements ut il appelle suppôts da Satan
les chefs d’état, les députés, les prêtres, leg financiers, les mar-
chands, ete-

Les autorités municipales et provinciales se donnent la
main pour réprim:w l’activité subversive de ces émergumenes et
parcentmines, les colporteurs sont raduits devant les tribunaux.

On crie à la persécussion religieuse, à la dictature. Or par-
le da liberté violée, comme si la liberté consistait dans le droit
de faire le bien et le mal, à permettre le même droit dacité
à l’erreur et à la vérité, à l’anarchie et à l'ordre établi. La
seule liberté que nous avons, c'est celle de choisir entre deux
biens. Or, les Témoins de Jéhovah sont un vrai mal social, la
destruction de tout, l’anéantissemunt de toute autorité. Sous
prétexte de liberté, a-t-on toléré le nazisme ?.…….… Au contraire
les défenseurs de la liberté se sont levés pour combattre de
système faux et antisocial. C’est encore au nom de la liberté
qu’on fait la guerre au communisme parce qu’il prêche des doc-
trines dangereuses et inadmissibles.

C’est au nom de la liberté que la lutte s'engage contre les
anarchistes qui sont les Témoins de Jéhovah.

Pour faire contrepoids aux bruyantes protestations de ce:
parturbateurs de la paix publique et de ceux qui, inconsciem
ment ou consciemment, font leur jeu, comme les orangistes et
les communistes, il est NECESSAIRE et URGENT de mani-
fester à l’Honorable Maurice Duplessis, premier ministre de la
Province de Guébec, l’appui qu'il mérite et qu’il recoit d’ailleurs
de l’élément sain de la population.

C’est faire acte de civisme que de museler ces fauteurs de
désordre. Léa

—_

inspiration noëliste.

Voici l’'Emmanuel!
LE DESIR des nations est venu! i

Le Rédempteur est venu pour régner sur les peuples!
Salut a vous, 0 divin petit Roi de Bethléem!
Toutes les ames chrétiennes prévenues par votre amour,

vous attendaicnt avec ardeur et enthousiasme!
Et, vous voila descendu du Ciel, avec d’indicibles trésors!
Nous implorons vos précieuses bénédictions, puissant Em-

manuel!
Bénissez votre nombreux clergé que nous apprécions souve-

rainement, et dont nous avons tant besoin pour diriger nos
âmes, pour nous soutenir dans les combats enfin, pour nous
conduire au paradis!

Bénissez nos institutions religieuses, ces radieux foyers
de la céleste charité!

Bénissez nos sociétés de bienfaisance, qui exercent une in-
fluence si salutaire, par leurs gestes secourables!

Bénissez nos bonnes familles canadiennes, qui ont à coeur
de marcher dans le droit chemin, en suivant les directives de
votre saint Evangile!

Bénissez nos parents, nos amis, nos bienfaiteurs!
Bénissez nos travaux, nos emplois, qui nous permettent de

gagner honorablement notre vie!
Bénissez nos entreprises ayant pour but le triomphe de l’E-

glise et le bien de la nation!
Bénissez les apôtres et les propagandistes de toutes les

belles causes, qui ont pour idéal de vous glorifier au summun!
Bénissez la grande oeuvre de la BONNE PRESSE, si né-

cessaire, à notre époque!
Oh! daignez bénir spécialement cet hebdomadaire des Can-

tons de I'Est, “LA FEUILLE D’ERABLE” qui s’offorce de ser-
vir vos intérêts et ceux de l'humanité tout entière! Donnez-
lui de prospérer de plus en plus, afin qu'il soit en mesure d’aue-
m-nter son pouvoir d’apostolat et de rayonnement, d’une facon
illimitée! Bénissez ses rédacteurs et collaborateurs, ses annon-
ceurs (ces généreux auxiliaires de son oeuvre), ses fidèles lec-
teurs!

À tous, donnez la joie et la paix!

 

C. L'ERMITE.
 

 

Lambert & Frères
STE-MARIE, BCE.

TEINTURE — PRESSAGE — NETTOYAGE A SEC
- REPARATION GENERALE «

Nettoyage obtenu selon les méthodes les plus modernes avec des
prioduits de premières qualité.
Un personnel d’expérience est à votre disposition pour réparation,

déchirure vêtements jrop grands, ot
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  Etes,

À l’heure actuelle, il est difficile
  Ed

ferme, Les machines qu’un cultivateur possède déjà peuventêtre tenues en
état de fonctionnement sil'on à soin de ke 4

riode qui va de novembre au printemps est l'époque idéale pour examiner
fos machines, faire les réparations nécessaires et les mettre en bon état de avec!
fouctionnement. La Station expérimentale fédérale la plus proche se fera un
paisir de vous donner des conseils sur le soin à donner aux machines et à |
outillage agricoles. Cette photo montre un cultivateur et «00 2e x érifieur
Tinandeur À paille À l'arrière de la moissonneuse-battense € ‘| Mettez d’abord dans un bocal

©

pra

PETITE ANNONCE |
La Presse avait oublié la petite

annonce suivante:

“D'urgence on cherche un chauf-

feur expert conduisant bien l’auto,

connaissant bien l’anglais et sachant

servir à table. Se vrésenter chez M.

X., rue Y,, ete”

Une heure après la publication du

journal, un type, pas très bien équi-

libré, se présente chez l'annonceur:

“Je viens pour votre annonce...
—Parlez-vous anglais? ,

—Non!

—Savez-vous servir à table?

-——Pas davantage.

—Connaissez-vous bien J’automo-

[bile?

—Je n’ai jamais conduit de ma vie

—Rt alors, pourquoi êtes-vous ve-

{venu?

—Je suis venu pour vous dire que

vous ne devez pas compter sur mol.”

MOTS et MAUX....

—Docteur, j'ai mal à l'épaule droi-

te et j'ai aussi des tiraillements dans

ln jambe gauche.
—Mais, C2 sont là des maux croi-

sés, chère madame, amusez-vous

Is sont interessés

  

  
 

de se procurer de nouvelles machines de

es entretenir et de les réparer. La -

 

 RECETTEDU BONHEUR
 

—Entrez!
Dans la porte de mon bureau

‘ s’encadre un homme d’une quaran-

taine d'années et, ‘lerrière lui, un

vague adolescent,

—Aittends-moi là. J'ai à parlem

seul avec M, le ura,
Je lui avance une chaise, a cet

hemme.

— Merci! Ce que j'ai à vous dire

sa dit mieux debout, Voici la cho-

se, Je suit votre paroissien... un

mauvais paroissien. Vous te me

voyez pas souvent à l'église, ct

pour plusieurs raisons. Mais cela

est une autre histoire, Aujourd'hui

il s’agit de mon fils, qui est là, à

votre porte. Vous êtes ma dernière

espérance.
-p—

Je m'incline. .«

—Quel Age a-t-il votre fils?

—Quinze ans ut demi.

—Je l’ai eu au catéchisme ?

—Vous auriez dû l'avoir. Et

‘uis, vous ne l’avez pas elvq.. I

y eu.. Il y a eu de notre faute..

Mais C’était la guerre... le ravi-

taillement... des répétitions d’an-

lais wm. de piano... de mathémati-

ery. . de tout...

—Alors pas de premiére Commu-

lion?

—Non.

—Pourquoi venez-vous me trou-

ver aujocrd’hui?

—Parce que sa mèr? et moi, nous
re savons absolument plus quoi en

laire? Renvoyé de partout, fl nous

parle comme 2a des yhims..., [11

tient des raisonnements effrayants.

. dépense sans compter, alors que

nous ne lui donnons que très peu

d'argent. . L'autre jour, il s’est

acheté une motocyclitteæ.. Alors

en désespoir de cause, je vous l’a-

mène...

-—Faites-le entrer.

—oO--

Grand, souple élégant, les che-

veux ondés, ce fils me donne l’im-

pression inquiétant? d’un  danseur

mondain. ’

I] me .egarde, me toisz avec un

air de 1%.

Je sens eussitôt qu'il n'y a rien

de direct à lui dire Als:3, jJ'amarce

la conversion sur uns voie latérale.

—Je sais que ‘ous avez eu des

malheurs au collège. Mais je cCon-

nais, en province, un établissement

de plein air, avec un règlement as-

sez large. J’écrirai sur votre cas,

et je tâcherai d'y intéresser des

Le coupable c’est vous!
/ | Deux ou trois livres d'espérance-

Puis vous y joindrez un quintal

De petits soins de complaisance
oT . . Une mesure de banté,

| professeurs amis. Seulement il fau- Quatre pots d’obéissance:

dra y mettre tout de même un peul 4 plein bord ge la bisnveillance
de bonne volonté.. faire quelques

|

Lisez avec de la douceur

 

efforts... Et crainte de monotanie:
207 , Ajoutez à la bonne hemeur

Le gamin m'écoute, la figure fer-|Un tout petit nen de folie
mec. Qunat au sel, nan mettez qu'un

: vis, duremenr, 1 m’interrompt. {grain
— Monsieur l« curé, pas la peine. Car, si vous passez l'ordonnance ,

dz me faire un Lerman, I faudra doubler pour le moins

—Je ne vous fais aucun sermon; | Votre dose de patience

je cherche sen'ement le moyen de D’une chaleur bien soutenue

vous sauver. } ; Qu’amour et amitié, tous deux,
—Me sauver. . ?? De qui .. ? De Ne se perdent jamais de vue

quoi. . ? RN Vous, obtiendrez par ce moyen
—De vous-méme. , Une pite fort bien pstrie
—De moi. .? Je m'en charge. Dont une once chaque matin
—Et comment? Suffit pour embellir la vie.
—Oh! c’est simple. Edith ex-patiente,

- on

Alors d’une voix coupaute., cette

voix des gosses .qui n2 savent rien,

mais, qui tranckent comme s’ils sa-

vaient tout: -

--Je divise l’inuvenité en deux ca-

‘egcries: les int "l';ents et les imbé-

 

Le fils s’en va. Il on a assez de

moi; et moi, de lui.

Je le regarde, so'rple et félin, des-

cendre mon escalier. Apache élégant,

il mie donne l’impression d'un fauve,

qui va se glisser dans ls bergerie

 

ciles Les inteiligents ont tous les |

is Les imbéciles, aucun. Mf, humaine
jo suis un inteldeent De nouveau, le père es: seul avec
’ - ver 15 « »

moi:-- Mon père veux qu2 je m'abrutis

se sur du latin, sur du gree, pour Jé-

crocher un “betfut” et gayer, plus
tard, un peu d'argent, Or, j'ai des

camarades, de mon âge, qui ont da

l'argent plein les poches, et sans

“Lachot”.

—Qu’en pansez-vous., me dit-il,
d’une voix anxiense,

—Je pense que le grand coupable,
c’est vous!

—Moi! . .
—Oui vous! Ce n’ezt pas aujour-

d’hui, c'était il y a dix ans qu'il fal-
_ lait m’ameniar cet enfant au catéchis

me, et l’y laisser le plus longtemps

possible, précisément parce que c’est

une forte tête. Alors, peut-être, on

aurait fait quelque chnse de lui. En

tout cas, il resterait, dans son osprit,
ces vérités éternelles qui, tôt ou tard

émargent, quand lez circonstances

deviennent plus favorable. Vous n’a-
vez rien semé. Et vous vous étonnez

du chiendent, des rontes, des épines

qui pullulent daus cette âme aban-
donnée! Fasse le ciel, qu’un jour,

vous n’ayez pas du sang sur les

mains.

—Je vous ai dit mes excuses.

—Files ne tiennent pas debout. La

A mon tour, je l’intarromps.

—D'’où vient-il set argent.’

—Ils le “resquillent”.

—C'est-à-dire: ils volent.

—Si vous voulez!.. Lo mot ne ma

fait pas peur. Et, avec cet argent,

ils mènent la vie joyeuse. bons di-

ners, voiture, théâtre, casino, cinéma

pendant que les imbéciles s'asseyent

tout remblants, devant de vieux bon-

zes parcheminés, qui en recalent la
moitié.

Content de sa phrase, le gamin me

fixe, les yeux dans les yeux.
—Croyez-vous a quelque chese..?

lui dis-je
; PV , Vi ’anglai i—A rien.. Ou plu-ét, si !..Je crois one avant tanglals et le piano.

à l’argent. rs, rien aire

—Prier... Tout est possible à Dieu.

Maisque je vous plains, cher Mon-
sieur!...

—Cela peut vous mener loin.

—C'’est déjà fait.

—Et mênie très loin!..

-—Les imbéciles se font prendre.
Pas les intelligents.

— 0—

Et c’est avec une émotion toute
spéciale que je suis allé, ce jour-là,

em faire le catéchisme à mes tout petits
2, 7)

La conversation vombe, On ne dis-| (La Groix) Pierrs L'ERMITE. 
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+ TINO ROSSI au Classic, Québec

 

cute pas avec le néant. ps

A VENDRE
 

Chien Danois, enrégistré.

S’adresser à:

Jean.-M. CARETTE

A VENDRE
Machine à adresser, avec coffre

fort et typewriter en bonne condi-
tion. S'adresser à:

LE “GUIDE” ENRG.

e.__________________ A

Tél: 41 180, rue Notre-Dame

POILS SUPERFLUS
ENLEVES POUR TOUJOURS

AVEC MACHINE
ELECTRIQUE

FERNANDE BILODEAU
Ste-Marie, Bee

PIFLOMEB DE NEW-YORK
1.5-47

 

 

  
 

A VENDRE

¢ 1Texte détérior

MONTREALAIS DANS “TARZAN”

_

   

 

ni
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A ~

Ces deux j‘unes lioncedux sont bien canadiens, même
s'ils sont présentement à Hollywood ou ils partageront, avec
Johnny Weissmuller, la vedette d'une vue de “Tarzan” Les
deux bêtes sont nées à Montréal, alors qu'un cirque y était
de passage.

Lisez notre journal
 

 

 

Brochu Radio Service
Prop. J. ALBAN BRORCHU

Ex-élève de l’Ecole Technique de Québec.

TEL. 5 — STE-MARIE, BEAUCE — CP. 127

Réparations, toutes marques de radios.

Vente de RADIOS, REFRIGERATEURS, LAMPES FLUO-

RESCENTES, et accessoires électriques en général.

“Voisin de la Pâtisserie J. A, Vachon & Fils”      
 

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Dr Roland Giguère
Chinurgien-Dentiste

STE-MARIE, Bce. P. Q.
Est Ouvert Tuus les Jours

STE-MARIE, Beauce
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P. Qué,

AVOCAT AANA EE.

St Joseph, Beauce PQ.
Téléphone: Zone 5-820

 

CIRCONCISION
Procédé strictement an sanglant.

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

2, Ave Bégin, Lévis 
 
 

 

 

 

 

 

Tél: 96 Tél.: 40

Louis-Alfred Ferland dha.B ALLL J. Berch. Gagnon, #dhe
ARCHITECTE

AVOCAT
Rue de la Station M.E.A LC MAAPG

STE-MARIE, Bee. P. Q. 7
Bureau à Thetforu

EE. _ ;
290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,

AES.

,

EMMETT O'FARRELL, PIERRE RINFRET
Pe Re ARCHITECTE

AVOCAT - BARRISTER 327 rue Dorchester
St.Joseph, CO. Beauce Tel. 40734 Québec

AREERA

MIQUELON & PERRON
111, Cote de la Montagne, Québec

J.-ANT. SAINT-JACQUES Bureau: 37 de la Couronne, Tél: 719%

MEDECIN - CHIRURGIEN AVOCATS

1% iquel .
Tél: 80 Sainte-Marie, Bce RobertPornor

—— Québec
ETERSCRC

Tél, Bur: 8.7258 Tél, Rés:4-0358 gyummmimarim:mmmy,m0MIL

VICTOR LA ROCHELLE, Dr Victor Cloutier
LS, CA. St-Georges, Beauce,

. ; ; Coeur - Poumons - EstomacLicencié en Sciences Jommerciales A ; : ;(Des Hautes Etudes Commerciales) Foie - Intestins - Pression artérielle

0 à LI  BICYCLE  (de Montréal) Bureau 10 A12 hres a.m.
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Texte détérioré

 

Pourquoi Godboutfuit toute
discussion sur l’autonoraie ?

Le ministre libéral llsley a an

noncé, le 5 décembre, que le fédé-

ral n’a pas abandonné aux provin-

ces la taxe sur la gazoline,

Bien curieuse façon de présenter
les choses À l’opinion publique. pens de sa provinces. Un pouvoir! ges aveugles en bavent et en ra Xx XX xxx Vicks Va-tro-nol dans chaque narine. Le

Le gouvernement fédéral ne peut concédé par la Constitution à la|gent de voir  l'hon. Duplessis si| M. Daniel Johnson, brillant jeune| L’archevéché de Québec a mis les Va-tro-nol est si efficace. . . ses résultats
pas abandonner aux provinces la| province est maintenand entre les grand à côté de leur chef mécrosco- avocat de Montréal et Acton Valz,| fidèles en garde contre les Témoins sontoeiréduitLens

taxe sur la gazoline pour la simple mains du fédéral, qui brandit Ce pique, mais tous les patriotes, vous qui a déjà fait sa marque dans de rétique qui profane les Saintes Es 3) aide a dissiper "la Congestion en

raison que cutte tax: appartient

seulement, uniquement et exclusives

ment aux provinces, suivant les stie

pulations les plus formelles de la
Constitution du Canada

La vérité élémentaire, c'est que

Adélard Godbout, imité par d’aue  

provinces, pour les menacer, pour

les forcer à se rendre aux désirs

des centralisateurs”. Voilà le fruit

de bu politique de trahison  prati.

quée par Alélaud Godbout aux dé-

pouvoir comme une menace,

Voua ce qu’il çn coûte aux Cana-

diens français pour avoir fait con-

fiance à un {politicien servile qui,

tout en se disant cnef de la race,

agissait comma un valet servant un

chef au-dessus de lui! Voilà un au-

ue, un véritable grand homme qui

non seulement ne cède rien de nos

droits mais encore redonne l’un ae

pres l'autre tous eux que Godbout)

avait lâchement concédés. Les rour!

 

les vrais Canadiens français, sans

distinction de couleur ou da parti,

s’en réjouissent, sachant que leur

confiance ne sera pas trahie.

AUTONOMIE
 

“ “LE GUIDE” JEUDI

\La politique à Québec
Le condidat du zouvernement Du-

plessis, Me Daniel Johnaon, est élu
dans Bagot par la plus grosse ma-

jorité jamais accordée par ce comté.
Des témoignages de félicitations

sont adressés de toutes parts à

l’hon. Maurice Duplessis pour sun

attitude énergique. Telles sont les

principales nouvalles récentes dans
le domaine politique québécois.

nombreuses associations religieuses

sociales, économiques et nationales,

âgé da 314 ans seulement, a été élu

dans le comté de Bagot par la ma-

jorité la plus considérable accordée

par ce comté depuis la confédération

de 1867. Malgré la campagne de dé-

8 JANVIER 194¢

tations et d’approbations qui afe
fluent à M. Duplessig de toutes les

gnages viennent «d'organismes re

parties de la pro... T8 témoe
ligieux sociaux nationaux, ouvriers

de commissions municipales et sev,

sires, etc. Par contre, M. Duple:a

sis a reçu des protestations de l’or

ganisation communiste et d'une lo-

ge orangiste.

de Jéhovah et leur propagande hém

Criture par des interprétations

fantaisistes et pernicicuses. “lous

avons confiance gue i~-leg com,

prendront le grave danger d'une

propagande aussi subversive, tant

au point de vue social que relie
”

(7 — ON; c

Soulleussmen6
L'OBSTRUCTION, L'ENCHIFRENEMENT DUS AU

Instantanément, Vous VOUs sentez soulagd
des souffrances dues au catarrhe, lorsque
vous vous mettez quelques gouttes de

facilitant ainsi la respiration. Beaucoup de
victimes du catarrhe déclarent que c'est le
meilleur soulugement qu’elles aient
trouvé. Vous uussi, vous apprécierez son
action! Essayez-en! 

|

VERS VA-TRO-NOL  

 

 

 

sme tres chefs libéraux, a abondonné au |tre exemple des effets funestes du nigrement, de faussetés et de salctés gieux” ajoute le communiqué

avec fédéral notre taxe provinciale sur’ grand crime perpétré par Godbout des derniers adhérents du défunt ré- xxx

la gazoline, et qu’aujourd'hui le fés contre lis siens qui avaient mis NK gime Godbout; malgré les discours . . liohas examinés par des agents
, ’ 4 ni i or UB tapas examinés par des agents de

Les déral ne veut plus la remttre aux leurs espoirs en lui. On comprend ; la cabale et l'argent des roages & os Comité opobsainduiGroupe T ERCULEUX ET Inquarantaine et de l'immigration

tal provinces. Ie “Canada” d’Adélard pourquoi Godbout, énervé, shuri, Québec, rouges à Ottawa et rouges à 8 & 3 daction VENERIENS du service d’inspection du ministére

Bi
—
—
|

  

Godbout, en annonçant la nouvelle troublé dans sa conscience, réalisant

ajoutait en commentaire: “Cette| le mal immense qu'il n commis, ne

taxe est considérée comin l'une des | veut plus entendre parler d'autono-

cartss que le Dominion détient en-

core et qu’il pourrait mettre sur la

table dans Tes mégociations qu’il

poursuit avec les provinces”.

En langage non-politique, en lan-

gage ordinaire du petii peuple, ve-

la veut dire: “Le gouverncmant fém

déral, dans ses discussions avec les

provinces, va se servir de la taxe

sur la gazoline, concédée au fédéral

mie provincale et “herche à amener

la discussion sur n’imports quel au.

tre sujet.

Si Adélard Godbout était encore

au pouvoir, il abandonnerait au fés

déral pour plaire à son maître King

ce qui nous reste de droits et de

privilèges, Mais heureusement que

la Providence nous a donné, en cetæ

te heure critique, un chef vaillant

 

  
   
  

   

 

 

  

 

       

    

Voeux adopté au Consrès général

de lu Société St Jeun Baptiste de

Montréal le 24 novembre 1946

Le congrès de la Société Stgdean
Baptiste de Montréal rappelle aux

autorités fédérales actuelies portées

au pouvoir par le libre choix des

électeurs canadiens, 1'énouc: de

principes suivants:

1 — Le devoir: évident de tout

gouvernement démocratique est
d'exécuter de bonne foi le mandat

Moscou: le candidnt de l’Union Na-

tionale a remporté uns telle victoire

que sa majorité est dix fois plus

forte que la majoriié renversée de

l’ancien député Cyrille Dumaine

x x x

Bagot a donné un magnifique

témoignage d'admiration et d'appui

à l’'hon, Maurice Duplessis, l'intré-

pide défenseur de nos droits et de

nos traditions. ‘

catholique de Québæ, déclare ap-

puyer fermement les autorités ci. L'agence Canadian Press trans. 
viles de la province de la ville

de Québec dans la campagne contre

les Témoins de Jéhovah et adress

se à ce sujet des félicitations au

procureur général, l’'hon. M. Dug

XXX

A Montréal, également, lg Comit?

diocésain d’Action catholique, dont

Mgr Albert Valoos P.A. D. Th, Vin

caire généra du diocése de Montréal

 
 

 
  

 

 

mettait samedi, cette dépêche ("Ota

lawa:

“On a découvert des cas de tua

berculose et de maladies vénériens

nes parmi les 2,300 anciens soldats

plessis et aux autorités municipales, polonais amenés au Canada récente

ment pour v travailla sur des fer-

mes.

“Le Dr CP. Brown, chef du sera

fice de l'inspection au ministère

de la Santé, explique que ces soldats

| ont d’abord été réunis en Italie et

de la Santé, mais que, faute des ins
truments nécessaires, on n’a pu les

examiner aux rayonseA, ni leur fais

re subir analyse du sang.

“Les Polonais malades seront

traités dans des hôpitaux.

Il aurait été plus sage de les

laisser dans leur vays que de pren.

dre un tel fardeau, Encore une bé-

tise faite par les rouges d’Ottawa.

Il y a de l'artific. dans toutes

les paroles et dans la plupart des

actions des femmes coquettes". 
 

 

 

   

 

  

  

 

 

            

  

       

          
 

       
   
 

par Godbout, pour fair: chanter les et courag:ux qui ne plie pas l’échi-{reçu de l'électorat; xxx ; est directeur, déclare endosser en |

’ . ve . , C’est le nouveau député, le ben-] tièrement le premier ministre, l’hon
2 — L'électorat du Québec, d'ACa| jamin de l’Assemblé: législaifive, Maurice Duplessis dans ses attitudes Madeleine Caron parle de: -

/ Lu semaine prochaine cord avec la majorité des provrmces| qui proposera l'Adresse en réponse contre les Témoins de Jéhovah et/ p

À RADIO-CONCERTS CANADIEN les plus populeuses ctles plus inm| au Discours dv crône à la prochai-{elur propagande séditieuse. [Dans
‘ - , $ fluentes de la Contédérationsest ne session qui s'ouvrira le 12 fé |un message adressé à M. Duplessis Contes

\ sous lu direotion do toujours opposé a centralisation! ypier, a annoneé hon. premier mis signé bar i 5ou > à , & à . et signé par Mgr Valois, M. Eugéne
JEAN DESLAURIERS fédérale; il à toujours tenu à l'auæ|nistre Duplessis, M. Daniel Juhn-{ Simard, président, et Mme Willie ous de l'hiatoi ; ;

_ ous présentecont cumimeo invités spéciaur tonomie des provinces, droit esse son sera secondé par M. Charles. Major, présidente, on peut lire: “Le bien, l’histoiredeve pe destroisDesave

— JACQUES GERARD tiel et ¢onsideré comme ut devoir Daniel French, également élu dé-[Comité diocèsain d'Action catholke cabane, en pleineforêt.

fameux ténor canadien de l'Opéra Comique de Paris nécessaire obligation non seule. puté national depuis la derniere que veut vous jéliciter de tout Un jour que la femme se trouvait plus

) 2 ment de respecter cette autonomie session et représentant le comté de coeur pour votre attituda courageu, misérable que de coutume, en contemplant
MME ROMEO BOUCHER mais de la promouvoir en collabow! Compton. Au Conseil législatif, celse envers les Témoins de Jéhovah lo pauvre repas qui tenait ai peu de place

présidente de la Bibliothèque des fants rant avec les gouvernements provinel sont deux mouveaux membres de la ét les communistes Il sait bien que ans ow assiettes, une fée leur est apparue.

' B ciaux et en exigeant du pouvorr| Chambre haute l’hon. Georges B.| ces deux organisations n’ — J'ai pitié de vous, dit la fée. Vous) ouvoi ; . . s À ganisations n’ont pour ed
Poste CBY central la reconnaissance  juridim| Foster et I'hon. Géraid Martineau,| but que de saper les bases de la pour demander trols choses et vous les. , | ! q e sap aurez. Faites trois souhaits . . .

lundi, 13 janvier, 9 h. à 9 h. 45 que des prérogatives des provinags. qui proposeront at seconderont l'A société, Au nom d'une liBerté mal Sur ces mots, elle disparut
3 — Le gouvernement fédéral se! dresse. Le chef du gouvernement a |comprise, un chef de gouvernement Le nots, 0e CPE

un hommage au talent do doit donc, doit aux provinces, doit| déclaré: “Comme on le voit, sous

|

n’a pas le droit le laisser grandir; pira: premier émoi passé, la femme sou-

ommes e m - À és 1 . y . . z , ,

- bres et un encouragementà ” alinras canadien et plus pate l’Union Nationale, les droits de lajet se développer des groupements — Ce serait bon d’avoir du boudin
ceux qui suivrontleurstraces. bee eronent Tai électeurs du Quo minorité sont serupuleusement res- [dont les principes tendent à détruim pour dîner!

ec qui Pont laisse au pouvoir del pectés et sauvegardés’. re toutes les liberfés Vous agissez Immédi i ;56 £ 8 ; édiatement le boudin remplit l'as-
“o respecter scrupuleusement Fautios x xx en l'occurrence en véritable chef siette de son mariet la sienne. Des Easiettes RS

Orehesire de45musiciens, nomie naturelle= nécessaire de la Les protestations provoquées en d'état, soucieux du bien religieux romps4déborder. La femme n’en croyait ;

n provincemmère de la Confédération.| certains milieux par la campagne et civil de ince 5 :Deslaurlers, dant un choix A et civil de sa province, et nous apm J.

des mailloures mélodiss po- — D'accord avec le manifeste! entreprise par hon. Maurice Dua| plaudissons 3 vos énergiques dés Su joie fut courte!
pulalres ow mi-classiques. du Conseil Général de notra Soctés| plessis, premier ministre et procua claarations. Comptez sur l' ; Le mari s’avisa presque tout de suite que demander du boudi2. p p r l'appui du d fai q A . udin

té publié on 1940, les congrésaistes|reur général de ia province, cone! Comité dlocésain des mouvements] HeatduSanpillagevestuns fol(out et partout, trois petits souhaits,
_ = du 24 noembre 1946 sont d'avis de tre les sectaires témoins de Jé-! d'Action catholique et des 62 assom L'histoire ne ei il jai , . \ ; ‘

ne rien céder. Nous tenonsà l’U

|

hovah, sant noyës--sous l’amas de, ciations diverses ‘ont il est appelé contentement fut loind'êtreéijencioureefoissonsans

> di t nité canadienne. Mais Coté SUpæl milliers de témoignages de fflicie à coordonner les activités”. en rien pmettre. La colère montant, tandis que le discours faisait
_ pose la diversi ss parties comm mousserla colère, il termina une longue tirade, une tirade plus longue= Agrandissements de ! ; dm ‘ plus long. posantes. Cellesaci en sont les créam ® * ° que les autres, en disant:

* trices et non les créatures. La Commission Scolai re de — Tu mériterais que le boudin te pende au bout du nez!

photos Toute tentative de centralisation > . =» ° C’était à peine dit que ¢’était arrivé! Un long bout de boudin bi! n bien

oo - ‘ : itiqus A dodu et bi 5 i i
fini en couleurs à l’huile politique pocoptable poutaêtre dans QuébeC félicite le premier Du coup. granpendaitannt aont oe © ta fomme.

è, jent un a ; se calma eux souhaits de pris. Et pour quoi,
. ; _ Santa : . À Seigneur! Devantl’étendue du malheur le couple était atterré. T dD’après n’importe quel négatif tentat à l’unité nationale dans un mini stre chacun à son tour, avaient illé à up'e etait atterre. ‘lous deux,à > € ( s > leurs chances et maintenant

pays hétérogène comme le nôtre. il en restait une, une seule.Par exemple, fois, i i wibon ; . Lo 4 Æ e, . , cette fois, ils savai ,
Grandeur: 8 x 10 encâdré $1.00 — 5 x 7 $0.75 En afafiblissant les cellulos vitales Dans ‘une résolution adoptée  &jajoute que les fanx principes des ne fallait pas faire de souhaits à la légerÎlssurveliaientleurspardles

: ‘ composantes on aboutit ainsi au sule| | unanimité, la Commission Scolajre témoins condufsent 4 Yathéismo et pesaient leurs mots.
DEVELOPPEMENT DE FILM cide de la nation. Et personne n'a Cahtolique de Québec a félicité le à l’anarchie, Une chance! et le boudin là où il était!

SERVICE RAPIDE le droit de laisser tprpiller, sous premier ministre Duplessis de l’a Signalant que “certains parents Timidementlui expliqua que . . . s'ils étaient très riches . . . elle
iE de vains prétextes, l’unité canadien, titude qu’il a adoptéa à l'égard des de bonne foi mais faibles et sans pourrait avoir un étui a% pource boudin qui lui pendait au bout

. _ Co y: A Témoins de Jéhovah, Vassurant ae| défense et Et; : unez...Non?.. .Unétui avec des diamants peut-être ? . . . Soupirs.

Et en plus $0.05 pour frais de poste et taxe . ne La défendre, cela s'impose” ; llaborati t de son Appui to che ê que A tat lai doit de Car ils savaient instinctivement que quoi qu'ils Fassent cette preuve deie 5 — Les congressistes sont d’avig 52 collaboration e n app æ| protéger, pourraient se laisser trom leur sottise à tous deux les suivrait, qu’ils ne pourraient pas l’ouhlier

Spécifiez couleurs des yeux, cheveux, ete que nos ministres et députés à Otæ| l@1 dans cette campagne. | per”, elle conclut en disant que “le quec’était sa faute à lui... '
. , tawa porteront devant l’histoire la La résolution était proopsée par bureau des Commissaires, conscient Ils discutèrent fort longtemps. Et toujours le boudin était comme

> Attention spéciale aux commandes par malle responsabilité de l'attitude qu’ils !e notaire Raymond Cossette, avec de son rôle et de ses responsavilités un écueil, une pierre d'achoppement. Non! Même uvec toutes les com-
= SVP envoyer l'argent avec la commande prennent actuellement ‘en face du lappui de M. l'abbé Cyrille Deslaug| en matière d'éducation et d'instrice pensations du monde, le boudin gâterait leur réussite.

rio > . g probfème de l'autonomie, si lourd riers. Dans ses attendus, la résolu, tion de nos enfants, félicite l'hon. eAlors,n est-ce pas,et parce qu’il n’y avait pas moyen de faire autre-
de conséquence pour notre avenir tiondit que “les Témoins de Jéhovah Maurice Duplessis, premier ministre ment, ernier sou servit renvoyer dans le néant ce boudin de

: D | : se ‘ ! eur. Les pauvres gueux se retrouvèrent dans leur cabane, ils se

national et pour l'unité canadienne,’ &ssaient de pénétrer ‘illégalement de cette province, pour son attitude retrouvèrent devant une assiette à moitié vide et plus tristes d’avoir
» = = ; ; » 7 p avon

y Ils demandent au premier ministre| et de force dans nos foyers pour|ferme et énergique à l'endroit des sâcté trois chances d'améliorer leur sort.
du Québec à ses ministres et à tou! Ÿ répandre leurs doctrines subver., Témoins je Jéhavah et l'assure de ous croyez qu’un conte comme celui-là n’a aucune réalité” Vous

B.l, LACROIX te la députati inci ives qui ; i vous trompez!J Li 2 éputation provincialededég) Sives qui tendent À saper à leur|sa parfaite collaboration et de son . ., .

St-Georges, Beauce, P.Q- ployer toute  l’énergi2 nécessaire| base non seulement les religions

|

appui total dang colte cgmpa De nos jours, la fée qui s'offre à aider les gens, c’est la fée eléctricité.
, pour repousser les propositions fé,| Mais aussi l'autorité civile”. Elle gne”. deel estàà la portée de tous, seulement il faudrait réfléchir un peu et

dérale qui équivaudraient à un ache er co men le peut aider le plus dans les circonstances.

$00COCRNSSesssessesnesses| minement vers union législative. € 2. d'allégeratâchedeà redsaordessoatsonsireamatives
BUVEZ CHAQUE JOUR A TABLE Ils félicitent le premier ministre| [LA PRODUCTION D'ÉLECTRICITÉ S EST MAINTENUE Dans trop de foyers la mère de famille travaille comme uneesclave

de la province de Québec de ses À UN NIVEAU ÉLEVÉ DANS LE QUÉBEC EN 1946 sans que des appareils ménagers modernes lui viennent en aide. Alors
i etes - = enn — ; ; ; comment peut-elle d la fi i ’ i ‘

p 3 a gh wn 3 py déclarations autonomistes, l'engas se donner ormation, à l’éducation des enfants ?
a 1 RE À dei N > > Pourtantla fée est là qui ne demanderait qu’à servir

. gE XK 4 hts gent à persister dans cette voie, en MILLIARDS DE KILOWATT-HEURES C’est tri oo :
- à 4 J sollicitant la collaboration de tous - est triste, vous savez. Aussi triste que mon conte .. .

les chefs des partis politiques, qui

lui sont opposés sur d'autres quesæ| ; ; ; tas 5 235
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale tions, mais qui l'apuient sur lo pio 23 23-3 657

, ’ blème vital de l’autonomie provin, 222
A 2¢ la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales ciale. 20-!

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, dol-

C. vent être bus à table par tous, malades et blen portants pour entre-

4 tenir une bonne santé et chasser les effets dan, dgereux des grosses
nourritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des
+. intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide url.

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

€ Echantillon gratis envoyé sur demande

> ) Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada, ENT mn 1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 1946
D EG k
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Editions Variétés

 

Les passagers, en voiturel

LE PETIT TRAIN ALLER

ET RETOUR (1)
Voici un album trèg jeune d'espr't

et très gai d'alluse qui s’affirme

comme un nouvoa.1 suecès.

Les illustrations, en quatre cou-

leurs, sont empreintes d'un humour

très personnel qui donna à cet abum

son caractère particulier. Le texte,

lui aussi plein de fantais'e, décrit 12s

mille incidents qui se produisent

dans une gare et raconte malicieuse-

ment la voyage d'un petiz train.

A la tête, traînans après elle une

longue file ge wagons, il y Tempête,

la locomotive. Tout juste derrière el-

le, se trouve le Teader, son fidèle

compagnon de route.

Les wagons Prudant, L'endormi,

Sans-Souci, Prosper, Morphée, Posts

et autres, suivent à la queue leu leu,

chacun suivant son humeur, en rou

lant doux ou en gringant.

Las passagers pour Val-Joycux,

Illusion Bleue, Ville-d--Réve et Bord:

de-Mer, en voiture!

(1) Un album de 32 pages 1ihistrées

en pleines couleurs, publié par Les

Editions Variétés. Prix: $0.75, pa

—
+ Un ¢léphant se balangait

BIMBO, L’ELEPHANT (1)
Bimbo est un petit éléphant qui

refuse de prends2 son bain dans la

rivière. Chaque jour, les autres élé-

phants lui criaient de la rivière

“Hou. . un. . . Biinho! Viens-tu te

baigner aujourd'hu:?” Et Bimbo ré-

pondait infaillibleznent: “Non, mera,

‘e suis trop fatigué. J’attens que

quelqu'un soit assez gentil pour me

donner un bain.”

Plus'eurs mois passèrent encore

Jans que notre jeune entît4 se fût

lécidé d? plonger dans la rivière.

Puis, vint l’époque des grandes cha-

‘leurs. Bimbo transpirait à grosses

l'ombre et s'éventer avec una large

‘euille de palmier, it ne parvenait
vas à se rafraîc"r,

Or cet après-midi-là, un homme

qui avait lz visage extraordinai:e-

ment brûlé par le soleil arrive dans
la jungle. C’est an explorateur et i!

vient de très loin. En apercevant

Bimbo, l’étranger émarveillé par sa

haute ta’lle tente de l'amadiuer. Il

lui propose un bain dans un immense

baignoire rouge ainsi que ses soins

pour la savonner.

Bimbo accepte et cette toilette lui

donne le goût de ean et il passe à la poste $0.85. En venta dans toutes |

les librairies, dans tous les magasins

à rayons et à chaînes et aux Edi-

tions Variétés, 1410, rue Stanley.

Montréal, Canada.

“Etre aimé, c’est recevoir

plus grand des éloges”.

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs

1006-12 Sherbrooke O.
MONTREAL

Attention spéciale aux
réservations

TEL. MA. 0555
Stationnement gratis

Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,

confortable

Eau chaude et froide, bains

douches
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REMY G. TASCHEREAU
B.A.,LL.L..

« Avocat

Tél: Sainte-Marie, Bce.

4-7-47

Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec

13 6 47  
 

présent ses journées à patauger dans
la rivière, Auss’ refuse t-il de suivre

l’explorateur quand celui-ci fait mi-

roiter à ses yeux les avantages d2 la

vie aventureuse -t brillante de ve-

dettz de cirque. I préfère la liberté

et ses jeux nautiques,

Sur ce thème amusant l'INustra-

teur a imag@né des dessins d’une

grande fantaisie. Ce luxueux nlbum
en plusieur couleurs est présenté

sous une couverture cartonnée re-

couverte d'un onchemisage. Bimbo

deviendra vite l'ami dez enfants.

(1) Un luxueux album de 32 pages

publié par Les Editions Variétés.

Prix: $0.39, par ia poste, $0.49. En

vente dans toutes !2s l'brairies, dans

les magasins à rayons, les magasins

à chaînes et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal, Canals.

Dieu n’éclaire que ceux qui tra

vaillent à le découvrir.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

vent de paraitre

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
Je l’avis de tous, c'est le plus beau

des six.

Ur recueil de chansons qui devrait

‘«e trouver dans toutes lea familles

canadiennes-francaises. -

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

‘Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”.

‘UN FOYER OU L'ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREU“”

Ecoutez le “Quart d’Heure de

la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30, p.m. au

Poste CKAC
 

 

 
 

les affaires pour cause da maladie

ditions faciles, - Poste d’affaires Scott Jonction, 

J.-A. Beshro
Marchand

Vous trouverez les plus récentes creations en modes nouvelles

pour le printemps et l'été. - Nous avons en magasin l’assortiment

ia plus complète pour hommes, dames et enfants.

Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des e9n-

nées—Belle Clientèle—Profitez de cette offre.

Comté Dorchester,

. - Nous offrons notre marchan-

établi depuis de nombreuses ‘an-

P.Q.   
 

 

 

 

POUR LES MEIL

RENDEZ

Aussi entrée par

 
 

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Centre de la mode et de l’économie dans lea vêtements

pour hommes. femmes et enfants

 

LEURS ACHATS

-VOUS

le Blvd Charest

  

 
routtes. Il avait beau sg tenir à

 SCOTT ENR

Coup d'oeil sur l'univers

PIERROT VOYAGE EN
TRAIN (D)

Prendre le train, pour un petit

garçon, n'est-ce pas déjà une mer-

veilleuse aventure? Tout surprend

et enchante Pierrot dans son voyage,

depuis le moment où, mélé à la foule
des voyageurs, àl rionte dans le train

et roule jusqu'à ia grande ville où
habite ses parents.

Bien avant l'heure, Pierrot est à

la gare attendant l'arrivée du train.

Enfin les wagons sont devant les vo-

yageurs qui se précipiten: dans les

compartiments en quête d'une boune

place. Le petit garçon on se faufi-

lant réussit à s’asseuïr près d’une
fenêtre d'où il pourra admirer des

paysages toujours renouvelés, Mais

les yeux so fatiguent vite et l’allure
monotone du train finit par donner
sommeil.

Un arrêt brusqua révoille et donne

tort au proverbe “Qui dort, dinc”
car un tiraillemeat de l’estomac a-

veryt Pierrot qu'il serais tout Je

même bon de passer au wagon-res-

taurant. On reviant à sa place pour

constater que dans une heure, si le
train n’est pas en retard, on descen-

dra à New-York.

Oscar Fabres n su interpréter, a-

vec un talent plein d'humour et do
fantaisie, les péripéties du voyage de

Pierrot. Cet albu:n en plusieurs cou-
leurs est présenté sous ène couver-
ture cartonnée recouverte d'un en-
chemisage aux dessins pittoresques.  
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Du pittoresque, de la saveur!!

L'HERITAGE (1)

Par Ringuet
de l'Academie canadienne française

80 Ampents a consacré le talent

de Ringuet romancier, Un monde é-

tait leur empire l’a révélé historien;
voici l'écrivain sous un nouvel as-

pect: celui de conteur.
Les récits réunis dans ce vulume

| condwsent le lecteur du Canada à

Tahiti, en passant par le canal de

Panama. Qu'il évoque la viz d'un pe-

tit village canadien, ou qu'il décrire
Ja nature exotiqua des îles du Paci-

fique, Ringuet montre le même ta-

lent, fait de sobriété et de force.

L'Eritage raconte l'effort émou-

vant d’un ouvrier qui s'acharne à
faire fructifier une terre ingrate.
C'est celle-ci qui finira par l’empor-
ter et l’homme devra abandonner sa

terre. .

Dans ses autres Contes, Ringuet «e

montre tour à tour un observateur

narquois et plein d'humour des
moeurs canadiennes et un évocateur
puissant des sort:lèges exotiques, Il

y a une âpre grandeur et beaucoup

de vérité humaine dane son portrait
de ce pauvre fou qui continuait à

 

(1) Un album de 32 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix:
$0.89, par la poste, $0.43. En vente
dans toutes les librairies, les maga-
sins à rayons et à chaînes et aux E-
ditions Variétés, 1410, rue Stanley,
Montréal, Canada.  

Si J'étais roi

LES DIX SOUS DE

TOTO (1)
Les petits enfants seront très

heureux d'ajouter cat album à ceux

que Les Editions Variétés ont déjà
eu le plaisfr de ienr offrir.

La bonne fortune de Toto qui a re-
¢u dix sous de son papa les fera rê-

ver longuement. Après tout n’ont-ils

pas déjà été dans cette situation

quand, à l’époque des fêtes, on dres-
se une importante liste au Père Noel
sans jamais se décider si l’on préfère
la toupie aux billes, ou le batean à

voile au camion rouge.

Toto est, très embarrassé pour
len employer son dix sous, La sa-
veur des caramels, des sucres d'orge

et de la crème glacée revient tenace.

Mais un ballon, une Salle durent

plus longtemps. D'autr: part, en

prévision des jours de pluie, un livre
de contes ou des crayons de couleurs

seraient peut-être préférables, Mais
 

monter la garde autour du matériel

abandonné par la Société française

du Canal de Panama, pour le rendre

un jour à M, de Lesseps.

La profonde humanité je tous ces

récits togchera profondément les

lecteurs de Ringuet.

(1) Un ouvrage de 184 pages publié
par Les Edptions Variétés. Prix:
$1.26, par la posta $1.35. En vente

dans toutes les honnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.
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lorsqu'il ira à la plage, une pelle et
un seau seront bien plus amusants.

Le petit garçon hérite toujours. . .

Soudain, un trait de gén'o illumine

son cerveau. . Ah! il sait maintenant

comment il le dépensera scn dix
sous, Et le voilà qui court, qui court

À toutes jambes.

Les ravissantes images de ce ri-

che album en couleurs émerveille-

roni les petits, 1] est présenté sous

une couverture cartonnde, recouver-
te d'un enchemisage des plus attray-

ants.

(1) Un album de 32 pages publié

par Les Editions Variétés, Prix:

$0.39, par la poste, $0.49. En vente

dans toutes les librairies, dans les

magasins à rayons et à chaînes et
aux Éditions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Cannda.
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> Toma hme

LE FILS DU GENERAL
VANIER ENTRE A LA
TRAPPE D'OKA

i

Montréal — M. Georges Vanier,

fils de notre ambassadeur en Fan

ce, est entré comme postulant à la

Trappe d’Oka. Il a été admis au

rang des novices et le finissant du

collège Loyola premier de classe à

qui, un soir de juin 1941, on dé

cermait son diplôme avec mention

“maxima cum laude” n revêtu la

bure de l'Ordre. Désormais il sera

pour tous le frére Benedict.

Ses études terminées, M, Vanier

a fait du service oendant six mois

dans l’armée. Il a passé un an dans

la capitale française avant d’entrer

à Montràal. peu de temps après

avoir demandé son :dmnission à la
Trappe.
 

 

Krigez toujours:

 

 

 
 

 

  
MONTREAL

Quanp les Britanniques veulent dire qu'une

chose est sûre, de tout repos, ils emploient l’ex-

pression “Safe as the Bank of England” —solide

comme la Banque d'Angleterre. Cette devise est

devenue le symbole du “fair-play” britannicue

tel qu’appliqué aux rapports’

Commission Hydro-Electrique de Québec a publi-

quement ignoré ce symbole... cette inspiration.

Au moment ou le gouvernement travailliste de

Grande-Bretagne se préparait à prendre pos-

session de lu fameuse Banque d'Angleterre—

après s'être entendu avec les actionnaires et leur

avoir offert, au préalable, un

règlement raisonnable, le

gouvernement de la province

de Québec procédait, lui

aussi, à l'expropriation d'une

grande entreprise de service

public sans dédommagerles

actionnaires . . . sans même

rien leur promettre.

 

 

commerciaux, La

Solide comme la Banque d'Angleterre

 

Un règlement se fait encore attendre . . . après
 

deux ans et demi!

Il est vrai qu’une offre fut faite au bout de deux

ans. ll est vrai qu’elle fut plus tard refusée, Il

vst vrai aussi que le dernier règlement proposé

est ridicule car il repose sur une évaluation

vieille de 40 ou 50 ans. De plus, il est vrai que

toutes les recettes provenant de l’exploitation

des liens saisis sont confisquées depuis deux

ans... et il n’en est pas moins vrai que toutes

ces choses constituent une violation flagrante

du codecivil à l'abri duquel nous vivons... et

qui est censé nous protéger.
 

LES RÉSEAUX FERROVIAIRES
BRITANNIQUES AUSSI !

On «pprend que le gouvernement
de Grande-Bretagne est en voie de
faire une offre aux chemins de fer
britanniques afin d'acquérir leurs
actions. Cette offre est basée sur la
valeur moyenne des «ctions de ces
compagnies aux cours du jour en
vigueur pendant la première se-
maine de novembre 1946, Cette

proposition raisonnable est faite
avant de procéder à l’étatisation
 

des chemins de fer. pas trop tard!  
Cette annonce estpubliée dans l'intérêt des 30,000 actionnaires de la

LIGHT, HEAT AND
Q

POWER

Qu'est-ce qui empêche le

gouvernement de s'inspirer

des méthodes employées lors

de l’expropriation de la

Banque d'Angleterre

DES MAINTENANT?

Il est tard . . . mais il n’est
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AOAIRES

BRIOCHES ‘MAGIC’
A LA MARMELADE D'ORANGE
2 tasses farine tamisée 1 oeuf
34 c. à thé sel 14 tasse lait
4 C. À soupe shortening 34 tasse marme-

lade d’orunge
4 ¢, A thé Poudre à Pâte ‘Magic”
‘famisez ensemble les Ingrédients socs, In-
corporez le shortening et mélangez bleu.
Battez légèrement l'œuf dans une tasse-me-
sure; ajoutez lait et marmelade, remplis-
sant la tasse aux 34, puisajoutez au premier
mélange. Absissez à environ !4 pouce
d'épalssour; découpez avec emporte-pièce
enfariné. Mettez sur chaque brioche un pou
de marmeladeet cuisez à four chaud (425°F,)
environ 15 minutes. Donne 16es

FABRICATION
CANADIENNE  
 

LAJ O.C.
La centrale jociste vue par un étran

ger.

New-York — Sous le titre "Cu-

tholic Action in Canada’ la revue

américaine “Integrity” publie un
reportage de Jim Shaw où celui-er

rend un intéressant témoignage sur

la Centrale de la J.O.C. canadionne

à Montréal. ‘“L’atmosphèrs ce cette

vieille bâtissse, note l’auteur, donne

la note dominante de tout le mou-

vement qui en est una de sincNÏÎté

de simplicité et d’action cffieace,

enthiousisate @t joyeuse. Les rires
fusent de partout ct toujours il y

u quelqu'un qui chante dans un

coin. Dans la salle & manger, ou

s’engouffivent {oyeusemen: la ccn-

taine de jeunes qui composent le

personnel, le visiteur est présente

à chacun et se sent immédiatement

à l'aise au sein de cette grande fa-

mille. Et le repas se termine \au

rythme des chants de folklore suns

lesquels, semble-t-il, :! serait impos.

sible que la vaisselle se lave.

A mesure qu'on visite les bureaux

des chefs qui dirigent l’wrganisa-

tion nationale — et ils la dirigent,

les aumôniers sont ici seulement au

môniers — on se rend vite compte

de la force du mouvement juciste.

Il n’y a ici aucune trace de ce sté

rile intellectualisme qui fait que

tant d'activités catholiques n’engen-

drent que la futilité. Los chefs sont

tous des jeunes travailleurs d'usi-

ne, ou de bureau qui ont fait preu-
ve de compétence et qui ont accep.

té de donner quelgues années de

leur vie au jocisme. Et en tout ce-

la, pas de suffisance ni d’orgueil”.

Premier Congrès d la J.O.C. ita-
lienne

Rome — Plus de 25% délégués

itatiens et de nombreux représun-

tants de la  JO.C. des différents

pays d'Europe on participe au pre-

mier congrès national de la J.Q.C.

italienne (Gioventu Italiana Opera-

ju Cristiana) qui vient d’avoir lieu
en cette ville. Les trois journées du

congrèts oint été consacrées  étu-

dier les principaux problèmes aux-

quels doit s’attacher la  G.LO.C,

naissante dont le oenstitution fre-

monte la réorganisatior: des mou-

 

 

vements d’Action Catholique en I-

talie après la guerre. À l'issue du

Congrès, le Saint-Père, qui s’inté-
resse de façon touts spéciale au

mouvement, a fait parvenir sa bé-

nédiction apostolique aux délégués.
 

 

Lu Pape et la J.O.C. canadienne

Bruxelles — “Le Suint-Siége a
appris avec joie les résultats de la
Semaine Panaméricains de Costa-

Rica (juillet (1916, ainsi que

les progrès remarquables de la J.

O.C., au Cankda’’, à communiqué

aux journalistes le Chanoine Juseph

Cardjin au réjour d'un voyage à

Rome. Le fondateur de la J.O.C. a

accompli la tournée des trois Amé-
riques à la demande même du Pa-

pe. Dans son voyage, il s’est arrê-

té une semaine au Canada ou il a

reconnu dans la J.O.C. canadienne

le véritable esprit ju mouvement.

Pius il a présidé la Semaine d’étu-

de panaméricaine des aumôniers jo

cistes à Costa-Rica. De retour en

Europe, le Chanoine Cardjin est

allé 4 Rome faire rapport au Saint

Père de sa tournée apostolique,

“Ie Saint-Siège, poursuit le cna-

noîne, témoigne an oitra un grand

intérêt pour te premiur Congrès Ti-

ternational jociste sur le continent

américain, congrès qui se Liendra à

Montréal en 1947 à l'occasion du

15c anmiversaire de la J.2.C. cana-

dienne. Rome fait le voau qu’il y

ait des délégués du monde entier

et que le Congrès connaisse un

plein succès”.

Au cours de l’audienca, le Sou-

verain Pontife, a “ni les aumô-

niers, les dirigeants de la J.0.C.

tous les jocistes, en particulier

ceux: qui sont malades, les anciens

jocistes et leur famille.

Voeux de la J O C pour l’an nou-

veau.

 

Montréal — A l’uecasion de la

nouvelle année Hz président de la

J.0.C. canadienne, M. Léopoid Gre-

non a formulé à l’intention de la

jeunesse ouvrière nt de la popu-

lation canadienne les voeux sui-

vants:

“Pour le Nouvel An, qui marque.

ra le XVe anniversaire de sa fon-

dation, la J.0.C. canadientia présen-

 
 

Grande nouveauté

Premier

de la

 

CHARPENTE et MENUISERIE

manuel technique en ç

d’une série de 6, publié sous les auspices

SOCIETE CANADIENNE de

TECHNOLOGIE.

Beau volume PRATIQUE, abondamment

illustré. (Genre Audel) Format 5 x 7". Re-

lié simili-cuir flexible. Mesures canadien-

nes. Circulaire descriptive sur demande.

Prix: $3.00 ($3.10 franco). En vente dans

toutes les bonnes librairies ou chez:

Bélisle, Editeur — 4 rue St-Jacques — Québec, P.Q-
Epinglez ce coupon à votre remise

1
|

français
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~MOHKTON POULTRY

FARM CHICKS
Vous achetez des poussins pour une raison! Pour re-

cevoir le profit que vous attendez de votre commerce, vous

devez être certain que votre argent est bien placé.

Nous vous offrons des poussins d’une Ferme Avicole

où chaque couveuse est éprouvée et a reçu le sceau du gou-

vernement. Profitez du rabais offert pour les commandes

htives. Demandez notre catalogue et notre liste de prix

  

pour 1947.
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FELICITATIONS A L'HON.
M. DUPLESSIS
A une assemblée de la Chambre

de Commerce du District de Mont

Laurier tenue le 1¢ décembre

1946,
Il est proposé nav M. Eddy Bé-

land,

Secondé par M. Lauré Bélanger

Que lu résolution suivante soit

adoptée:

Attendu que l'organisation des

“Témoins de Jéhovah” n été décla-

rée illégale par un avrêté ministé-

rie) du gouvernement fédéral, en

date du 4 juillet 1940;

Attendu que des partisans des

“Témoins de Jéhavaa’ purcourent la

province de Québec et distribuent

méme de porte en porte, de la lit.

térature séditfieuse outrzgeante

pour lautorité judiciaire, civile et
religieuse de notre jrovince, tendant

ainsi à susciter une guerre de re-

ligion, à semer la haine et la dis-

corde entre les diverses croyances

et les multiples éléments de la po-

pulation;
Attendu que l'honorabie Procu-

son devoir de faire respecter la li-

beité individualle et de protéger

les droits des citoyens, a sans tar-

der fait usage sur de nombreuses

plaintes, des moyens, que les lois

mettent à sa disposition pour le

maintien de l’ordre;

Attendu que Québec ns veut pas

permettre que les éléénents de dé

sordre puissent violer impunément

nos lois, insulter notre clergé et

nos institutions Catholiques, défier
l’autorité civile ot ‘opinion publi:

que,
Attendu qu’un dénommé Ronca-

relli a prétendu cautionner “en

masse” pour un grand nombre d'in-

dividus traduits devant les tribu-

naux pour avoir distribu4 des écrits

malfaisants de cette secte des “Té-

moins de Jéhovah”.

Il est résolu unanimement de fé-

liciter chaleureupsement l’'hon, Mau

rice-L. Duplessis, premier ministre

et procureur général de la province

de Québec, d'avoir pris prompte-

ment des mesures énergiques pour

enrayer le danger menaçant nos

foyers; d’avoir *#dèlement

son rôle et son devoir en pareille

circonstance; d’avoir assuré le res-

pect des lois indispensables à la

liberté des citoyens et de leurs

croyances; d'avoir fait ainsi, une

fois de plus, preuve de sa sagesse

comme administrateur responsable

et homm:e d'Etat.
Adoptée à l'assemblée du jeudi lo

19 décembre 1946

(Signée) Emile Martineau vré-
sident;

Roméo Meloche jr, secrétaire

raminii

 

te à la classe ouvrière ses voeux

les plus fmaternels de paix de

bonheur et de prospérité. Aux chefs
ouvriers, elle souhaite la prudence

et l’amour de l’unité pour que

soient observés \es devoirs et que

soient respectés les droits des ou-
vriers; aux ouvriers: l'esprit de fra

ternité et de fierté du travail bien

fait; aux jeunes travailleurs: une

année de force et d'enthousiasme;

aux chefs du pays: la lumière et

le cograge pour qu'ils continuent

[toujours travailler pour assurer
un régime de vie conforme à la di-

gnité de l'homme; à tonte la popu-

lation: la justice, l’ordre et la cha-

rité, Puisse cette année voir toutes

les classes s'unir pour bâtir un mon

de meilleur en le rendant plus hu-

main de plus chrétien.
—_———

CHEZ LES ELEVEURS
D’HOLSTEIN

M. W.A. Hodge, St-Laurent; Ho-

norable Antonio Elie, La Baie; at

Jules Montour, Trois -Riviéres ont

été réélus pour représenter la pro-

vince de Québec en 1947 sur le bu-

reau des directeurs de l'Association

Holstein Friesian du Canada. D’a-

près an rapport reçu de M. Geor-

ge M. Clemons, secrétaire national,
Ils furetn choisis par vote secret

envoyé à tous les éleveurs demeu-
rant dans la province et ces mem-

bres sont très bien connus des éle-

veurs du Québec.

L'Honorable Antonio Elie est mi-

nistre sans portefeuille dans le gou

vernement Duplessis et M. Hodge

est membre du comité national de

propagande pour l’Association Hol-

¥

POUR FAIRE
DES PRETRES
La femmene monte pas à l’autel

Mais sans la femme que d’autels

seraient déserts.

Au vrai, sans elle,

monterait à l’auee,

A chaque retour de juin, mois nor-

mal des ordinations

L'Eglise renouvelle sa jeunesse sa-

cerdotale

Des familles émues assistent
aux premières messes.

On chante, on prie, on pleure,
on prie, on se tait

Personne ne le fait mieux que !
celle qui a donné le prêtre

A côté d'elle d’autres femmes
diront: “Heureuse Mère!

Moi aussi, je voudrais avoir
un prêtre, mon prêtre”

Vous l’aurez votre prêtre, jeu
nes mères

Mais il faut le demander et

surtout.. le préparer
En aurez-vous le courage?

La recette pour faire des pré
tres ?
Souffrir et faire souffrir

L'autel est un‘ calvaire pour
vous comme pour votre enfant
Vous le gravirez si vous savez

souffrir, vous reoncer
Et, avec vous faire souffrir

votre futur prêtre
Oui, ce cher enfant, il faudra

le moudre comme du blé

Si -vous voulez qu’il se trans-
forme en hostie.
O Marie, Mère modèle du Prê

tre modèle
Donnez-nous des mères fortes

comme vous

Frersonne ne

v

 

Fates comprendre à nos ma

mans d'aujourd'hui et de

demain

Qu'avant les collèges et les

séminaires
Ce sont les mères qui font les

prêtres.
Eugène Nadeau, O.M.1.

“L’Evangéline”.

COMMUNIQUE
 

Les pensionnaires d’un hôtel veu-

vent prendre

…

de simples précau-

tions qui augmenteront les chances

de survie dans un désastre compa-

rable aux sinistres d'hôtels surve-

nus à Atlanta, en Georgie, à Chi-

cago, à Dubuque, dans Plowa, et

jei aw Canada, à Saskatoon, depuis

quelques mois. On sait que plu-

sieurs personnes ont perdu la vie

dans ces incendies. Dans un com-

muniqué, la “Canadian Underwm-

ters’ Association” émet quelques

recommandations baséas sur des

suggestions de la “National Fire

Prevention Association’.

“En s’enregistrant dans un hôtel,

le client peut se faire une idée per

sonnelle des risques d'incendie et

tirer les plans en conséquence pour

assurer sa propre sécurité, en cas

de danger. Des eszaliers ouverts,

commençant dans le hall d'entrée,

des puits d"ascenseur À ciel ouvert

sont deux choses qui favorisent les

flammes à se propager rapidement.

Ce sont donc deux signaux de dan-

ger.

“Il serait préférabls de choisir

une chambre donnant sur la Tue,

pas trop haute et près des échelles
de sauvetages, au lieu d’une cham-

bre donnant vers l’intérieur d’une

cour où Îles pompiers ne peuvent

pénétrer.
“Après s'être enregistrés, les

clients devraient s'assurer de la lo-

cation exacte des escaliors ou des
échelles de sauvetage et voir à ce

qu'aucune porte ou fonêtre ne soit

verrouillée, de façon à leur bloquer

la fuite.
“Certains hôtels ont des portes

contre les incendies. Si toutefois les

pensionnaires constiatent qu’elles
possdent des pentures ou des coins

en bois, ils devraient en avertir im

médiatement l'administration,

“Comme la panique frappe sou-

vent les gens en ras de tragédies,

les clients devraient s'informer du

genre de système d'alarme d l'hô-

tel en cas de feu et les moyens à

la disposition des commis ou du

gérant pour alerter leurs pension-

 

stein-Friesian du Canada. Monsieur

Jules Montour est memore de l’As-

sociation des producteurs de lait de

la région des Trois-Rivières. 
'' THEATRE STE-MARIE -<,

p
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Vendredi et Samedi, 10 et 11

Cinderilla Jones
Avec: Robert Alda et Joan Leslie 0

janvier.

 

Dimanche, 12 janvier.
pe

1 ‘sentée et, ce qui ne gâte rien, fort

(calcul des marches d’escaliers, le vii-

 

   

   

  

Ann

OUS pouvez

MAINTENANTJEPEK
FAIRE MON PAIN

FACILEMENTETSANS
CRAINTE DINSUCCÉS/

curer 1a nouvelle Levure Royal qui
1ève vite—la grande découverte moderne
en matière de boulangerie. Avec cette
levure, vous cuisez de jour, en quelques

heures à peine. Vous n'avez pas besoin
de faire lever 1a pate la veillo et vous ne
risquez pas de voir celle-ci se gâter à
cause d'un changement de tempéra-

ture dans la cuisine. La Royal com-
mence à agir 10 minutes après sa dis-

  

 

 

maintenant vous pro-

 

naires. i

“Si les portes de sortie ne sent

pas très sûres ,on devreit préparer

à l’avance un plan de fuite rapide

par des fenêtres en se servunt de

draps de lit, solidement attachés la:

uns aux autres

“Dans le passé, plusieurs pertes !
de vie se produlsirent parce que desi

individus ont tenté de fuir par la!
porte, en cas d'incendie. Si la por-
te et l’imposte sont bien fermées,

en bois, elles peuvent circonserire

les flammes dans !s corridor nvant

d'être détruites.
“Si un pensionnaire est empri-

sonné dans sa chambre, la seule

chose à faire est de tenir sa porte

et le vasistas fermés et d'ouvrir les

fenêtres, pour attendre les instru--

tions des pompiers qui peuvent

d'ordinaire sauver beaucoup de vie
dans les échelles ou les filets pro-
tecteurs.

“T} suffit de suivra ces quelques

recommandations at les chance: de

s'en tirer seront beaucoup plus for-  
tes.”

 

Vient de paraître:

UN MANUEL TECHNIQUE:

CHARPENTE ET
MENUISERIE
Bonne nouvelle! Le voeux de mil-

liers d'artisans dorr la principale oc-

cupation est le travail du bois va

enfin être comblé. La p«emier d'une

série de six ouvra;yes concernantles

métiers de la ons:ru.tioa vient en

effet de paraître En l'an annonce

pour les quelques mois à venir la

publication de cing autves manuels

qui, si l'on en juge par l'aspect et le

contenu du premier devraient satig-

faire les plus difficiles tout en ré-

pondant à un besoin urgent de notre

époque au Cana-'a français.

CHARPENTIER et MENUISE-

RIE (1) est un travail très bien pré-

élégamment illustré. Les premiers

chapîtres expliquent d’abord la for-

mation des bo's canadiens et ex .ai-

ques, leurs usuyrcs, leur poids pect

fique, leur traitamert. Puis viennent

une description des outils, la façon

de s’en servir et d'en prendre soin.

Enfin. tant par des descriptiens c\az-

res et brèves que par des 1llustra-

tions très explicites avec légondes à

même en français, lc3 chapitres sui-

vants indiguent comment iuire lec

assemblages, préparer les formes

et couler les fonda ints ériger les

pans de bois, faire planchers, divi

sions et cloisons, ouvertures, toitu-

res, escaliars. ameidlerient perma-

nent, menuiserie extéricurs, ete,

ete.
Plusieurs tables et barêmez indi-

quent la résistan:e des matériaux.
des portées de poutres et fermes, le

sage des bardeaux et lambris, ete.

Enfin, les principæs de l'utilisation
rationnelle de l’ég'irra *nt dermés
dans ce manuel e3s:uti !- nt pra.

tique.

Autant par l’aopa.e vo «t le for-

mat que par ses iil 1s>‘ations. sen texte et son ca.a.tè-e pratique,
« » diffère  DarTDentr Olen

en anglais. La typographie est net-

te, très lisible, les Mots importants

étant imprimés en caractères £Tns.

Plusieurs styles da résidences y sont

donnés. Des illustrations par coupe

et par transpar>nez permettent de

mieux saisir le détail des assembla-

ges compliqués.

Cinq autres ouvrages qu même

genre sont actuellement en prépara-

tion par la Sociéts Canadienne de

Technologie. Ces volumes traite-

ront respectivement de chauffage et

ventilation, hygiène et plomberie, é-

clairage et installations électriques,
peinture, viterie, maçonneris, epc.

“Charpente et Menuisetie” est le

premier de la série et servira, selon

l'accueil que le publie lui fera, à o-

rienter la direction future des tra-

vaux de la Société, Cès ouvrages ne

très belle apparence -- reliés en 1mi-

tation de cuir, co's yrrondis, titres
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Avec la NOUVELLE ROYAL à action plus rapide,

fini l'ennui de faire lever la pâte la veille!
solution dans l’eau ! L'exquise saveur du
pain cuit avec la nouvelle Levure Royal
vous attirera les éloges de toute votre
famille. Vous obtenez 4 enveloppes de

nouvelle Levure Royal par carton et

chaque enveloppe vous donne 4 gros
pains, La Royal conserve toute sa vi-

sueur et son activité durunt des se-
maines dans votre garde-manger. En

 

vente maintenant chez votre épicier.

 

dorés — devraient rendre d'immen-

ses services non seuivirient aux arti-

sans eux-mêmes :a qui ils sont d’a-

bord destinés, munis égalemen: aux

Ecoles d’Arts et Métiers, le Travaux

Manuels et d'Orientation. Nous sou-

haitons à la Société Canadienne de

Technologie et à son éditeur Belisle,

de Québec, le plus entier succès, —

A. L

(1) CHARPENTE et MENUISE-

RIE, par Ludger Pobitaille, B. A. A.
Architecte diplôir: de Laval et

Louis-A. Belisle, À. C. B. A, pro-

fesseur à l’Ecole Supérieura da Com-

merce de Québez. Publis sous les

ouspices de la Société Canadienne

de Technologie par Belisle, Editeur,

2 et 4 Tue Saint-Jacques, Québec, 323
pages. Table nnalytique bilingue.

Prix $3 ($3.10 franco) dans toutes
les librairies.

 

CENTENAIRE DU TÉLÉGRAPHE CANADIEN

      

  
  

          

   

MADI, le 19 décuiubre 1846, le
maire W. H, Boulton, M.P.P.

de ’Forunto et un groupe de
vitoyens distingués étaient réunis
tans les bureaux du Toronto,
Hamilton, Niagara und St. Catha-
rines HKlectro-Magnetic Telegraph
er regardaient avec étonnement le
zérant Samuel Porter expédier en
Morse le message de salutation du
malre de Toronto au maire de
Hamiiton. La veille, il aurait failu
au moing dix heures pour porter
une lettre de Toronto à Hamilton,
wails ce jour-là, la réponse au
télégramme fut recue, dit la chro-
nique du temps, avant que fut
sèche l'encre qui avait servi à
écrire la dépêche de Toronto.

Ainsi débuta l'industrie du télé-
graphe au Canada. Cent ans plus
tard, l'histoire s'est répétée. Le
vieil hôte! de ville de Toronto a  

PR Re

   
gués, y compris le maire NW. HL
Saunders et des hauts fonction-
naires du Canadien National, se
sont réunis devant lu plaque.
‘'omme on avalt conservé l'ajqu-
reil télégraphique qui avait sevvi

l'expédition du premier Inessa-
ge, le maire de Toronto put expé
dier au maire de Hamilton sur un
fac-similé de l'ancienne formule
télégraphique le même messixe de
bons souhaits.

 

Au cours de Ja qérémenie, M,
# W. M. Armstrong, gérant général
des télégraphes du Canadien Na.
tional, expliqua que lu prendère
compagule de télégraphe oi pays
est maintenant fusionnde avec le
réseau Cunadien National «0 atl.
ra l'uttention de son audisoi. » sur
les progrès réalisés pur 1 1été-
graphe depuis cent uns. Airla
première ligne télegraphique 1e
suralt à peine 89 anllles ‘lors
qu'aujourd'hui les télegraphes du
Canadien National ue compivnt
pas moins de 177,000 milles ce vil,
soit assez pour fuire plus ile sept
fols le tour du monde à lEqua-
teur. De plus, la colmupugnie ex.
ploite aujourd'hui un service de
câble, un réseau téléphonique, un
service de tickers pour les cour
tlers en valeur et des viveults
radiophoniques pour fin r'émis-
sion.

En haut, le premier bureun de
télégraphe au Canada qui a ouvert
ses portes le 18 décembre 1s-t. Il
était situé dans le vieil hotel de
ville de Toronto. A gauche, le pre-
mier instrument de télégraphe au
Canada qui gee employé var les  
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__M. et Mme Hervé Casse, dz Ri-

mouski, étaient en visite chez M. et

Mme Léonidas Maheule jour de Noel

__M. et Mme Edouard Desmeulzs,

leur fille Francine, ainsi que M. et

Mme Fernand Dugal, de Québec é-

taient en visite chez M. et Mm: Her-

ménégilde Poulin, à l’occasion des

fêtes.

—M. et Mme Wellie Chochard,

leur fille Blanche, passent leurs va-

canc2s chez des parents au Nouveau-

Brunswick

—M. et Mme Robert Morin; M.

et Mme Maurice Pageau, de Québec,

sont en visite chez M. et Mme C.-

Emile Perreault.

—MM. Henri Léraré et Thomas

Cliche,fils de M. et Mme Elzéar Cli-

che décédés, de St-Joseph.

Le jour de Noel, ont eu lieu les fi-

ançailles de Madzleine, fille de Mme

Vve Aurèle Vallée, de Montréal, à M.

Robert Roy, fils de madame Vve Ro-

bert Roy, de St-Joseph de Beauce.

M. et Mme Augustin Maheu, et

leurs enfants, Michel, Luce, Lise et

Serge étaient à B'ack Lake le Jour de

l'An, chez M. et Mme Emilien Mah2u.

M. et Mme Gaston Cloutier, de

Lauzon, étaient en visite chez Mme

Vve Joseph Gagnon et M.at Mme Ar-

thur Gagnon, à l’occasion des fêtes.

M. et Mme Hervé Doyon, de Thet-

ford. en visite chez M. et Mme Augus-

te Doyon récemment. 3>rgeron, de Val d'Or passent leurs

vacances à St-Joseph, chez Mlles An

ne-Marie et Henriette Garneau.

—M. Antonin Lessard, dz Mont|

réal, pas{: ses vacances chez sa mere

Mme Vve Jean Lessard.

—Mlle Lucille Gagnon, de Ste-|

Marie. a passé le jour de Noa! à St-

Joseph chez sa funte Mme Oscar

Gagnon.

—M. Réal Drouin, de Farnham,|

était en visite chez ses oncle et tan-

te M. et Mme Edmond Lagu:ux. |

—M. et Mme Emile Lessard, de

Montréal, en visite chez M. et Mme;

Valère Nadeau, Alphée Létourneau

et autres parents.

—M, et Mme Marcel Vachon ont

passé le jour de Noel à Vallée Jct,

chez Mme Hilaire Vachon.

—M. et Mme Emmett O'Farrell

 

ont passé les fêtes de Noel et duj;
Nouvel An à St-Malachie et Mont-,

réal.
—M. Bernard Dumouche! est allé

passer ses vacances chez ses, parents

à Montréal.
—Mi. Claude Auger, étudiant à

Naw-York, était de passage parmi

nous à l’occasion des fêtes.

—Mlle Denise Garon, étudiante au
couvent St-Roch, en vacances chez i

ses parents M. et Mme Albert Caron.

—M. Armand Lalumière de Con-

tracoeur, chez M. et Mme A. Garon,

l'invité de M, Omer Breton.

—M. Ange-Aimé Jacques, étudiant|

au collège de Bzauceville, passe ses

vacances chez ses parents M. et Mmo

Léonce Jacques.
—Mme Gérard Lagrange et An-

aré Giguére de Montréal, passent

quelques jours chez M. et Mm: Ro-

méo Giguère et Mme Laval Giguère.

—Mlle Noella Lambert est de re-

teur d’un séjour l'hôpita! à Québec.
—M. J.P. Demers, avoeat, dz Vie-|

toriaville, fait actuellement un sé-

jour à St-Joseph.

—M, et Mme Roméo Labbé de Lau

zon, sont en visite chez Mme Jean
Labbbé à l’occasion des fêtes.

—MIf3 Ann. Lacourcière, du cou-

vent de Beauceville, chez ses parents

M. Antoine Laccurcière, avocat et

madame Lacourcière.

—M. Bertrand Doyon du Séminai-

re de Québec, pass? ses vacances chez

ses parents M. et Mme J. Auguste
Doyon.

M. et Mme Gaston Lessarq ont pas-

sé Noel à St-Henri chez M. et Mme

Florian Lessard, at le jour de l'An à
Beauceville, chez M. Edgar Fortin.

FIANCAILLES: Le jour de Noel,

ont été béni les fiançailles de made-

moiselle Colette, fille da M. et Mme
J. Sylvio Gastonguay, de St-Joseph, à

M. Jean-Paul Roy, fils de M. Adélard

Roy, de Beauceville

Récemment, ont eu lieu les fian-

çailles de mademoiselle Alice, file de
M. et Mme Majorique Poulin, de St-

Jean dz la Lande, à M. Louis-Philippe  

M, et Mme Donald Roberge étaient

à Lévis, dernièrement, chez M. et

Mme Langlois.

M. et Mme Hormidas Tardif, de

St-Romuald, ont visi‘¢ M. Achille

Tardif at M. et Mme Gédéon Tardif,

durant les fétes.

M. et Mme Raoul Gosselin, de Qué-

| bec, étaient en visite chez M. et Mme

J. Emi'ien Létourneau et Mme E-

douard L>ssard, récemment.

M. et Mme Lorenzo Jacques, de

Montréal, ont nassé le Jour de l’An et

les Rois à St-Joseph.

M. et Mme Alcide Gagnon, de

Compton, M. et Mme Adrien Vachon,

da Ste-Marie, étaient en visite che"

M. et Mme Alphonse Giguère, le jour

des Rois.
M. Robert Lagueux, de Beaucevilla

a passé le premier de l'An chez ss

parents M. et Mme Joseph Lagueux.

M. et Mme Fernand Gilbert, de

Québec, visitaient leurs parents M.

et Mme OmerGilbert à l’occasion .des
fêtes.

M. Marcel Grondin, de Québec, a

fait un séjour chez sa mère Mme J.

A. Grondin, récemment.

M. et Mm2 Alexandre Caron, de
Beaupré, ont passé le jour de l’An

chez M, et Mme J.-B. Cliche.

M. et Mme Edmond Doyon, leurs

enfants Claude et Lisette, de St-Fré-

déric, ont passé 12 premier de I'An

chez leurs parents M. et Mme Fd-

mond Lagueux.

M. et Mme Léopa'd Bourret, de
Montréal, étaient en visite chez M.

Alfred Bourret et Mmz Léopold Na-

deau, durant les fêtes.

M, et Mme Roméo Msheu, de Qué-

bec, ainsi que M. et Mme Ephrem

Cloutier, leur fill: Marcelle, de Pin-

tendre, étaient en visite chez Mme

Onésiphore Maheu, au jour de l’An.

M. et Mme Marcel Vachon, leurs

enfants Claudatte et Normand, ont

passé le jour de l’An à Vallée-Jonc-

tion, chez Madame Hilaire Vachon,

M, Jacques Taschereau, N. P., de

Malartic, Abitibi, a passé les fêtes

hez son père, M. le protonotaire

André Taschzreau,

M. et Mme Roméo Trépanier, leurs

enfants Jean-Guy, Gilles, Gaston et

Josephte, ont passé le jour de l'An à

Thetford-Mines, chez M. et Mme Wil-
frid Marois.

M. at Mme Robert Kanatonquin, de

Montréal, étaient en visite chez Mme

Vve Jean Lessard, durant les fêtes.

M, et Mme Jacques Lachance de

Québec, ont passé les fêtes à St-Jo-

seph, chez M, et Mme J. J. O. Lachan-
ce.

M. J. A. Lachance, d’Ottawa, a ren-

du visite à son frère M. J. Oram La-

chance, M. et Mme Joseph Lagueux

et autres parents récemment.

M. et Mme Gérarg Poulin ont pas-

sé les Rois à Brownsburg, chez M. et

Mme Cyprien Lacasse,

Mlle Dolorès Faucher était en pro-
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thénade à Québec ©osa jours datntars.
M. ot Mme Roland Drouln, lewr

fille Francine, de Beauceville, ains:

que M. René Drouin, de Montréal, ont

passé las Rois en visite chez M, et

Mme Jos A. Drouin.

Mlle Rita Dulac, M. et Mme Vil-

bon Lacasse et M. Camille Dulac, de

Montréal, ont rendu visite à M. et

Mme Cléophas Dulac durant les fêtes

Mme Josaphat Vachon, sa fille Ra-

chel, d2 Granbourne, étaient en visite

chez M. et Mme Marcel Vachon le

jour des Rois.

M. et Mme Paul-Henri Lambert

sont de retour d'un récent voyage a

Brownsburg.

M. et Mme Léo Langlois, leurs en-

fants Pierre et Claude, ge Victoria

ville, ainsi que M. et Mme Henri Les-

sard, de Québec, ont passé les fétes

chaz Mlle Marie-Emma Lessard eu

M, Marce] Lessard.

M. et Mme Léo Vallée, de Ste-Anne

de Beaupré, ont passé lesRois en vi-

site chez Mme Odilon Légaré.

M. et Mme Alphéz Vallée, de Lévis

ont visité M. et Mme Adélard Vallée

à l’occasion des fêtes.

M. le Dr. et Mme Gustave Auger,

de Québec, visitaient M. le Dr. et

Mme R. L. Auger récemment.

Mlle Berthe Taschereau, E. G. M.,

à l'hôpital St-Sacrement, a rendu vi-

site à son père M. le ProtonotaireAn-

dré Taschereau durant les fêtes.

M. Jean-Louis Grondin, dz Scott,

visitait sa mère Mme J. A. Grondin,

à l’occasion des fêtes,

Milles Isabelle et Laurette Grondin

ainsi que M. Jean-Louis Grondin, sunt

allés à St-Vietor, récemment, visiter

M, et Mm2 Joseph Bolduc.

M. et Mme Odilon Cliche, et Mlle

Constance Cliche sont allés au cou-

vent de Thetford-Mines, récemment,

visiter la Rvde Sr. St-Charles-E

douard.

STATISTIQUES DE 18346:

Il y a su au coursde l’année derniè-

re, dans notre paroisse, 109 baptêmes,

37 mariages, et 54 sépultures, dont

11 d’enfants, et 43 de grandes person-

nes, Il a été distribué 117,855 commu-

nions.
ej

MORT DE M. ERNEST VACHON

Le 4 janvier, est décédé subitement
M. Ernest Vachon, époux en secondes

noces de Dame Achille Giroux, née

Mathilda Lessard, à l’âge de 70 ans

et 5 mois. i

Lz regretté disparu laisse pour

pleurer sa perte, outre son épouse, ses

enfants: MM. Ovila, Rosaire et Ju-

les-Aimé Vachon, de St-Joseph; Nor-

bert, de Vallée-Jonction, 2t Raymond

Vachon de Sts-Anges; Mme Irénée

Roy (Anita V.) Mme Léonce Vachon

(Eva) et Mme Valére Vachon (Régi-

na), de St-Joseph; ses enfants adop-

tifs, MM, Philorum at Joseph Giroux,

de St-Joseph; Wilfrid Giroux, de St-

Georges; Arthur Giroux, de l'Ontario

Mme Philippe Jacques (Marie-Blan-
che Giroux) de Kénogami; Mme Al-

freq Jacques (Rose-Aiméz Giroux) et

Mme Joseph Jacques (Palmire Gi-

roux) de St-Elzéar; ses gendres et

belles-filles, Mme Ovila Vachon, d2

St-Joseph; Mme Norbert Vachon, de
Vallée-Jonction; Mme Reymond Va-

chon, de Sts-Anges; MM. Irénée Roy,

Léonce Vachon et Valérz Vachon, de

St-Joseph; Mme Philorum Giroux et

Mme Joseph Giroux. de St-Joseph;

Mme Wilfrig Giroux, de St-Gecnges

 

FUNERAILLES DE M.
ARTHUR CHASSE

(suite de la page un)

due, Polydore Goulet, Siméon La-

casse, Darius Lacasse, AAlfred Fau-

cher, Albérie Morin, Antonio Clou-

tier, Adélard St-Hilaire, Ernest Ca-

rette, Edmond Duval, Marius Drouin,

Thomas Cliche, Thomas Grenier, Al-

ban Brochu, Edmond Clichz, Marius

Vallée, Ernest Jacques, Amédée Bre-

ton, Wilfrig Poulin, M. J. D. Vachon

M. Ernest Landry de Beauceville.

et Joseph Bureau de Vallée Jonction,

Stanis'as Bégin, Arthur Guenett>,

Stanislas Poulin, Jules Landry, Jos

Bégin, Wilf. Bégin, Jean Th. Landry.

Emile Landmy, Rodolphe Landry,

Louis Landry, Alphonse Landry, Ma-

rie-Louis Marcoux, Joachim Provost,

Albert Marcoux, Ludger Vallée, A-
donias Marcoux, Camille Turmel, Be-

noît Gagné, Bertrand Turmel, Rol-

land Turmel Alphons: Gagnon, Emi-

 

Giroux, Ramond Giroux, Michel Bi-

lodeau, Albert Bilodeau, Linière Le-

houx, Louis Turcotte, Léo Bisson, Al-
phonse Hébert, Léonidas Lehoux, A-

drien L'heureux Joseph Bédard, Ho-

norius Simard, Ernest Ferland, Al-
phonse Drouin, Joseph Lefebvre, Pier

re Drouin. Les Rév Frères Victorien

et Adolphe et leurs élèves.

De Ste-Marguerite: MM. J. T. La-
liberté, J. T. Boutin, Alex Audet,
Ludger Perreault, Robart Couture,

Alfred Gagnon, Léona Carbonneau,
Romuald Normand, Arthur Deblois,

Joseph Lacasse, Amédée Marcoux,

Félix Dion, Geo-Emile Aubert, Jo-

seph Marcoux (Félix) et plusieurs

autres,

De Scott: MM, Fortunat Couture,

Benoît Couture, Adolphe Hébert, Y-
von Bisson, Joseph Fillion, J. Bapt.

Lacroix, et bien d'autres.

 

sard, de Québec. ainsi que plusieurs

petits-enfants, neveux et nièces,

Les funérailles ont eu lieu en l’é-

glise paroissiale de St-Joseph de

Beauce mardi le 7 janvier, à 9 hres.

a, m. au milieu d’un grand concours

de parents et d’amis.

Notre journal offre l'expression de

ses plus sincères condoléances à ma-

dame Vachon et aux membres de la

famille en deuil.

FEU M. Johnny Nadeau

C'est avec profond regret que nous

lavons appris la disparition de M.

Johnny Nadeau, époux de feu Dame
Georgianna P:rron, décédé le 3 jan-

vier, à l’âge de 85 ans.

Le défunt laisse pour le pleurer,

ses enfants; <lont 4 fils: MM. Joseph

Nadzau, de Méæntic; Arthur de Val-

lée-Jonction; Valère, d': St-Joseph et
Adalbert Nadeau, de Mableton; et 5

filles: Mme Adélard Nadeau (Anna

Nadeau) de St-Frédéric; Mme Tho-

mas Létourneau (Valéda) de St-Jo-

seph; Mme Gustaw2 Faucher (Angé-

Yne), de Ste-Marie; Mme Wilfrid CH-

che (Bernadette) et Mlle Marie-Blan-

che Nadeau, de St-Josaph; ses gen-

dres et belles-filles: Mme Joseph Na-

dean, de Mégantic; Mme Valère Na-

deau, de St-Joseph; Mm: Adalbert
Nadeau, de Mableton; MM. Adélard

Nadeau, de St-Frédéric; Thomas Lé-

tourneau de St-Joseph et Gustave

Faucher. de Ste-Marie; Wilfrig Cli-

che da St-Joseph; Thomas Cliche et
Noel Jacques, de Vallée-Jonction, et MM.Philippe Jacques, de Kénogami,

Alfred Jacques et Joseph Jacques, de

St-Elzéar; un frère, M. Achille Va-

chon, de St-Odilon, ses soeurs, Mme

Pierre Doyon (Zélie Vachon) de l’On-

tario; Mme Ludger Perreault (Geor-

gianna Vachon) de St2-Marguerite;

Mme Jean-iliomas Doyon. (Clara

Vachon) de Montréal; Mme Ernest

Vachon (Adélia Vachon) de Cook-

shire, Mme Auréle Poulin (Marie-

Louise Vachon) de St-Joseph; Mme

Philippe Vachon (Dzsneiges Vachon)
de St-Joseph: Mme Esdrdg Bilodeau

(Victoria Vachon) de Cookshire; ses

beaux-frères et belles-soeurs: Mme

Achi'le Vachon, dz St-Odilon; Mme

-Ludger Perreault, de Ste-Marguerite

MM. Auréle Poulin et Philippe Va-
chon, ge St-Joseph; M. Thommy Les-

sard, de Québec; M.:t Mme Alphonse

Lessard, de St-Jules; M. et Mme Gé-

déon Lessard, de St-Frédéric; Mme

Gédéon Cloutier ge St-Joseph; M. et

Mme Napoléon Groleau, da Mont-

réal; M. et Mme Cléophas Lessard,

et Mme Napoléon Lessard, de St-Fré-

déric; M. et Mme J. E. Lessard et

Mme Vve Joseph Gagné, dz St-Jo-

seph,, et M. et Mme Onésiphore Les-

THEATRE ST-GEORGES
Ven. Sam. 10, 11 janvier

A ROYAL SCANDAL

avec
Charles Coburn, Anne Baxter !

Dimanche 12 janvier

FEU SAURE

. avec
Vivianne Romance, Georges

Flammant

Lun. Mardi: 13, 14 janv.
SALTY O'ROURKE

avec
Alan Ladd, Gail Russell

 

  {Me Jeudi 6 jany

Liniére Huard;

Lui survirent aussi, un frére, M

Jos Vital Nadeau, de St-Joseph, ainsi

que plusieurs petits-enfants et arriè-

1a-petits-enfants, neveux et nièces.

Les obsèques ont eu lieu en l’église

de St-Joseph, mardi matin le 7 jan-

vier, à 10 hres 30, au milieu d’une fou-
le considérable de parents et amis.

Nos plus sincères sympathies à la

famille éprouvée.

A ECHANGER
me machine à adresser “Elliott”

comp. te avec boites en fer et grand

coffre et dactylographe spécial pour

stencils de machine à adrzsser et

deux daotylographes “Underwood”
à échanger contre trois machines à

écrire neuves. S’adresser à:

J.M. CARETTE
Ste-Marie, Beauce.

DEMANDE Homme pour voyager

régulièrement parmi Consomma-

teurs dans le Co. de Beauce, Contact

permanent avec Manufacturier im-

portant. Brasseur d'affairzs seule-

ment. Ecrire Rawleigh, Dépt ML-A-

€09-131 Montréal,

9, 16, 23, 30 janv,

 NYTTATECITE

 

 
le Gagnon, Hermas Lehoux, Honoré

seeian,minim4

Beauce-Jct
DECES
Le 23 décembre a été inhumée Ma-

rie-Laurence-Luciz, fille de M. et

Mme Wilfrid Nadeau (Catherine
Doyon) à l’âge de 2 jours.

Nos sympathies.

 

Sur la tombe de M. A. Chassé

Tributs floraux:
La maison Chs, Chassé et Fils Enr.

Les employés de la maison Chs. Chas-

sé et Fils Enr,
Offrandes d2 messes.

La famille Alfred Bourget. M. et

Mme Gaston Bourget, M. et Mme C.

E. Dionne, M, Mme Valère Halley,

Mme Frank McCall, M. Mme Théo.
Clément M. Omer Roy, MIf: Marie-
Laure Giroux, Mgr. J. EB. Feul!teault,

M. Mme Alyre Carter, M. Edmond

Duval, M. Mme Joseph Larochelle,

Mlle Emérentienne Cloutier, M. Mme

Eudore Landry, M, Mme Irénée Gi-

guère, Mlle Hélène Bisson, M. Adal-

bert Cloutier, M. Mme Jean Chassé,

M. Germain Chassé, M. Mme Raou!
Maillat, Mlle Thérèse Cloutier, M.

Jacques Doyon, M, Mme Honoré Mer-

cier, M. Irénée Morisette, M. Mme
Marius Drouin, M. Mme Roch Corri-

veau, La famille Hilaire Vachon, M.

Mme Wilfrid Poulin, la famille Ray-

mond Marcoux, M. MmeJ. B. Mooney

M. Mmz2 Alban Brochu, M. Mme Phil.

Lacroix, M. Charles Lacroix, M Mme

Alphonse Landry, M. Mme Linière

Lehoux, M. Mme Linière Giguère, La]
Ligue du Sacré-Coeur, M. Mme René

Bélanger, M. Mme L, Phil. Fluet, M.

L'abbé Eugën: Marcoux, M. Mme

Gustave Beaulieu, le personnel de la
, Mile Jeannine Poulin, la famille Au-maison Chs Chassé et Fils, le person-

nel du service de la taxe de Vante

Provinciale, M. L'abbé F. X. Leclerc,

Mme Chs Chassé, Sr, Un trentain de

Chs Chassé et Fils Enr. M. St-Geor-

ges Veillaux, M. Mme J. A. Roy, le

notaire Arthur Pelchat, M. Mme E-

mile Verret, M. Mme Wilfrid Avard,
M. Mme Dom. Lachance, M. Mme J.

T. Lacroix, M. Mme Joseph Gagnon

M. MmeFortunat Couture, MI1: Pier.
rette Gagnon, M. Mme Dom. Boldu«
M. Mme Edouard Lacroix, M. Mme

Armand Giroux, M, Mme Louis Fau-

cher, la famille Alex. Chassé, M. Mme

Phil. Dionne, M. Mme Origène Mail-
let, M. Mm: Jos, A. Faucher, M. Lio-

nel Bilodeau, M. Mme Irénée Faucher

M. Jules Corriveau, La Chorale de

Ste-Marie, M. Mme Jean-Paul Gen-
dron, M. Mme Jossph Cliche, M. Mme

Fernando Giguère, M. Mme Odilon

Turcotte, M. Raoul Rhéaume, M. Mme  
i' A VENDRE

 

J. A, St-Jacques, M, Mme Jules Fer-

land, M. Mme Héliodore Giroux, M.

Mme Eugène Rhéaume, M. Mme Wil-
frid Giguère, M. Mme J. E. Dionne,

M, Mme Maurice Tardif, M. Mme Ed-

dy Boivin, M. Mme Paul Marcoux,

Mme J. A. Beaulieu, M. Mme Henri

Binet, M. J. M Roy, M. MmJos Chas-

sé, la famille Tasch, Bilodeau, M. Gé-
rard Vachon, M. Mme Edgar Mer-

, cier, M. Mme Alonzo Biloderu, Mine

| Alfred Morin, M. Louis Jos Doyon,

M. Mme J. B. Blouin, M. Mme Réal

Turcotte, M. Mme Albert Faucher,

Ml: Rolande Bilodeau, M!les Jour-

nault, Mme Jos Corriveau, M. Mme

Rodolphe Landry, M. Mme Juseph

Vachon.

Bouquets spirituels

S. S. Marie-de-Galilée, S. S. Marie

Héliodore, M. Mme Benoît Moreau,
M, Mme Gérad Hamel. Mme Edmond
 

Une paire de patins pour
lames, tubes nicklés, chaussu-
res blanches, pointure 5

S’adresser a:
M. Jean-Marie Carette

Ste-Marie, Bee
 

Patins blancs C.C-M. à ven-
dre. Pointure 5%

S'adresser a:
344 Notre-Dame
Ste-Marie, Bee
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Fortier, M. l'abbé Arthur Gingras, les
élèves du Couvent, St-Dominique de

Québec, M. Mme Joseph Boutin, M.

Mme Philomon Ferland, M. Mme Jos

E. Poulin, La famille Edousrd Tur-

mel, M. Mme Antonio Girard, M.
Mme Roméo Landry, M. Mma Art.

Gagnon, M. MmErnestCarette, M,
Michel Bilodeau, M. Mme Léo Cigué-
re, M. Mme Roméo Bisson, Mlle M.-!
Paule Dulac, M. Mme Noel Drouin, .

Mlle Aline Bisson, Mille Fernande
Bisson, M. Mme Léonidas Sylvain, M,
Mme Amédée Vachon, M. Mma Ar-

mando Blouin, M. Mme Wilf. Turmel, |
M. Mme Freddy Thivierge, la famille

Edmond Bisson ,M. Marc-André Pou-

lin, M, Mme Arthur Giguère M. Mme

Ovide Giguère, M. Mme Charles Lan-

dry,
Expressions da Sympathies:
Les Frères du Collège Ste-Maric,

la famille Pierre Drouin, M. Mme Ar- thur Labbé, M. Guy Poulin, La famil-
le Adolphe Maheu, M. Mme Chs H.

Couture, M. MmeJ. E. Dion, Les Of-

ficiers de la Chorale de Ste-Marie,

Marcel Grégoire, Roger Roy, M. Mme
Camil Darac, Mme Edmond Punlin,

guste Faucher, M. Mme Armand Fau-

cher, Mme Joseph Blouin Mlle Yvan-

ne Blouin, M. Mm: Raland Giguère,

M. Mme Robert Leullier, M. Mme A-
lexandre Cantin, Mlle Léonne Can-

tin, la famille Eugène Fortin, M. Lu-

dovie Fortin, la famille Alyre Per-

reault, M. Lucien Cantin, la personnel

lu Service de la Taxe de Vente, la fa-

nille Ernest Beaudreau, la congréga-

tion des Dames de Ste-Anna, M. Mme

Honorius Cloutier, M. Sarto Kirouac,
M. Mme Josaphat Poulin, les Religreu
ses du Pensionnat de l’Enfant-Jésus,
M. Mme Geo-Octave Poulin, M. Mme
Albert Faucher, la famille Jnseph Jo-
bin, M, Mme Valère Cloutier, M. Mme
Nap. Carbonneau, M. Patrick Doyon,
La famille Louis Larochelle, M. Mme
David Fillion, les Religieuses de Jé- -

 

sus-Marie, St-Dominique ds Québec,

La famille Wilfrid Doyon, Mme Jo-

seph Nadeau, M. Mme Roland Verret
M. Mme Henri Bonneville, M. Mme

G. A. Paradis M. Yyon Paré, M. Mme

| Wilfrid Rhéaume, M. Mme J. A. Fil-

lion, M. Mme Adéodat Roy, M. Mme
J. T. Boutin, La famille Iréné Bureau

M. Maurice Jacques, M. Mme Gérard
Ferland, Mme Sédécias Vachon M.

Mme Maurice Duval, M. Mme Geor-

ges Turcotte, M. Jules Turcotte, M.

J. O. Martin M. Mme Armand Poulin,

M., Mme Alfrad Thibodeau, M. Mme J.

Ernest Landry, M. Mme Léo Bisson,
M. Mme Dorvegny Lefebvre, M. Mme

Wilf. Nadeau, M. Mme Antonio Bi-

lodeau, M. l’abbé Chs.-H. Morin, M.

Mme Alph. Gilbert M, MmeJ. B. Mar-
! coux, M. Mme Eugène Gagnon, La fa-

i mille Emile Perron, M. Mme Ls.-Jos

Giguere, Mme Cyrille Roy, M. Mme

: Chs Crête, M. G, E. Desseault, Mme
; 1. R. Lessard, Mlle Gilberte Lessard

!La famille J. T. Laliberté, M .Mme

E. Jacques, La famille Aug. Drouin,
La famille Félix Perreault, M. Mme
J. A. Bégin,la famille J. S. Poulin, M.

Jos Jacques, M. Mme Joseph Ferland

M. Mme Phydime Lemieux, M. Mme

Arthur Marcoux, M. Mme Art. Châ-

tzauneuf, M. Mme Alex. Mclady la

familla Max Fillion, la famille Cyrille

Fillion, Mlle Simone Giguère, M.
Mme Roland Turmel, M. Mme Paul-
E. Giguére, la famille Ernest Ferland

M. Mme Antonio Lambert, M. Mme

J. T. Labbé, la famille Jossph Boivin

la famille Jean T. Landry, la famille

Ludger Vallée, M. Mme Nap Ferland

M. J. Eugène Vallée, Rév. Père Alph.
Robitai'le O. M. I. SS. Marig-de-Ga-
lilée, Mlle Marie-Aiméa Bernier, Ro-

bert Cliche, avocat, Mlle Rita Ber-
nard.

 

“Ce qui unit les femmes entre el-

les est beaucoup moins effet de la i sympathie que des confidences qu’el-

“les se font réciproquement.”

 

Une autre industrie progressive de chez-nous”

Emission d’Actions Privilégiées
 

5; CUMULATIF

production et de la vente.

Il est dans l'intérêt 
repos”

les renseignements désirés.    
 

dia dens

Rachetables 2 $105.00 avec valeur au pair de

$100.

66 . - .

Les Cuirs Pathé Limitée”
STE-MARIE, BEAUCE

Capital autorisé $99,000

Capital payé $65,000

La partie disponible de 34,000 - lorsque vendue servira

au remboursement des emprunts bancaires. à I'augmenta-
tion et l'amélioration de l'outillage, et à l’expansion de la

des gens de Ste-Marie et de

la Beauce de supporter leurs industries locales
tout en faisant un placement d'avenir leur rap-

portant des profits et permettant à la main-d’oeu-
vre locale de se procurer du travail.

“Un placement dans vos industries locales vaut cent
fois plus que tout autre, qu'il soit spéculatif ou à tout

Faites bon accueil à notre représentant qui vous fournira

“Département de la Finance”

-a 
}  
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